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INTRODUCTION, j 


En septembre 1793 ( vieux style ), 
je reçus à Jumont près Maubeuge , où 
j’étois cantonné , une commission d’ad- 
joint aux adjudants généraux; commis- 
sion d’après laquelle je me rendis à 
l’armée du Rhin pour y servir sous lès 
ordres de l’ad j udant général Donzelot (a) , 
dilors employé dans la division du géné- 
ral Ferino , et attaché à la brigade du 
général Guiraixl , dit Vieux. • 

Le quartier général de ce dernier,, 
étoitàLingenfeld, entre Gemersheiiji 


(fl) Homme rare par un assemblage extraortll- 
■aire de quàütëa , de talents y et de connoîssancei ' 
■ûlitaires ; et par tine modestie si bien soutenue y qn* 
par- tout il a soustrait son nom à la réputation pour, 
laquelle il étoit fait. Il étoit , à l’époque ci - desayâ^ 
rapportée y adjudant -général chef de bataillon. ÂH- 
commencement de l’an III y il fut fait adjudant-généi? j ' 
chef de brigade : U est, en cette qualité y parti pour 
l’Egypte, chef de l’état -maj'or du corps de l’amié^ 
«ommandée par le général Desaix. . 
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6 Introduction. 

et Spire , lorsque j’entrai en fonc- 
tions^ et le premier ordre que j’eus à 
exécuter, fut celui de conduire l’arrière- 
garde de la division , lorsque cette der- 
nière quitta cette }XJsition pour se porter 
sur le fort V auban , dont elle devoit faire 
le siège. 

Destiné par mon éducation à une 
autre carrière qu’à celle des armes , je 
n’avois encore que du zèle ; mon zèle 
m’avoit fait partir comme simple grena- 
dier dans le premier bataillon de la 
Butte-des-Moubns, lorsqu’on 1792, la 
patrie avoit été déclarée en danger; 
et j’étois successivement parvenu jus- 
qu’au grade de capitaine dans le 24® 
bataillon d’infanterie légère. J’avois 
appris dans ce bataillon à placer , à 
défendre, ou à attaquer un poste avance; 
mais je ne savois et ne pouvois rien 
savoir de relatif au service des Etats- 
majors. 

, Ma première question , lorsque j e reçus 
l’ordre ci-dessus rapporté, eut donc pour 


t 


ÎNTRODUCTIOSr. 7 

objet de savoir dans quel, ouvrage mi- 
litaire je pourrois trouver quelques uOr 
tions d’un service qui me paroissoit irtir 
portant, et auquel j’étois entièrement 
étranger. « Nous n’avons , me répondit 
» l’adjudant-général Donzelot , aucun 
» ouvrage qui contienne ce que > vous 
» desirez apprendre : et vous ne pouvez 
>3 espérer à cet égard, d’autre théorie que 
3> celle qui résultera de votre pratique » . 

r • • • J ■ . . , 

Mon inexpérience me jeta pendant 
ce mouvement , dans des embarras d’au^ 
tant plus, nombreux , qu’elle les multi- 
plioit. Ce fut à cette occasion , que frap- 
pé de la nécessité d’un oü\Tage instructif 
sur le service des états-majors, je conçus 
l’idée de celui que je publie aujourd’hui. 
Je l’ai composé d’après les observations 
que le hasard des événements m’a mis 
.à portée de faire, et d’après ce que mes - 
recherches ont pû me fournir. . . 

Quant à sa lédaction , elle a - éfié oq 
^trop rapide » ou trop souvent interrom-, 
r: pue , pour être' soignée: je n’ai BCBOgé,^ 

A ^ 
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y toettre que de la méthode et de là 
clarté , qualités principales de. ces sortes 
d’ouvrages. Euissé-je ètreasse^;lieureux', 
pour épargner à ceux qui par la suite 
fieront appelles à' servir dans les' élats-i 
niaj(»s, rembari’âs de suivre sans guide 
une carrière aussi délicate ; et surtout 
pour engager quelques militaires plus 
instruits à faire mieux. 

. N- ■ . • • . . • . I • • * • • . -.s 

Jenedirai dans cet ouvrage qii’un mot 
de ce qu’on appelle Etats-majors eh gé- 
néral, et Etats-majors généraux. Jé n en- 
trerai dans les détails que pour ce qui 
concerne les Etats-majors divisionnaires; 
non-seulement parce que ces Etatwna~ 

‘ jors sont le véritable objetdemon ti-avail; 
mais principalement i ° . parce qiie ce sont 
ceux que je connoisle mieux; parce 
''qu’il semble que les Etats-majors divii* 
'fiionnaires soient faits pour être ïé degrè 
par lequel un officier devroit arriver à 
un Etat-major-généi-al; 3®. parce qu’il est 
présumable que les officiers eniployés 
-dans les Etats-majors -générkujc,' sont 
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Introduction. 9 
choisis de manière à en savoir plus que 
je ne pourrois leur en dire; et 4®. enfin 
patce que c'est dans les Etats-majors divi- 
sionnaires surtout , que les officiers par- 
ticuliers, les seuls pour qui j’aie écrit, ont 
des devoirs vraiment militaires et essen- 
tiels à remplir; les devoirs des officiera 
n’étant presque que hurèaucratlqiies 
dans les Etats-majors généraux , où la 
gi'ande quantité des officiers généraux , 
et la grande importance des affaires 
qu’on' y traite, réduisent les adjoints 
à un service en général très-simplè. 
D’ailleurs, c’est dans les Etats-majora 
divisionnaires , que les opérations de la 
guerre se dirigent et s’ordonnent défini- 
tivement; que les ordres de l’Etat-major 
général reçoivent leur application et leur 
.développement; que les officiers d’Etat- 
major font le plus la guerre , et qu’ils 
la font avec le plus de détail ; et qu’il 
leur est par conséquent plus nécessaire 
d’ètre au courant de tout ce qui tient au 
service auquel ils sont appellés. 
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Je diviserai cet ouvrage en quatre 
parties ; dans la première » je jetterai un 
coup-d’œil général sur les Etats-majors : 
dans la seconde, je m’occuperai de la 
recherche des principaux objets de ser- 
vice des Etats-majors divisionnabes : 
dans la troisième, je donnerai quelques 
nouveaux développements à ceux de 
ces objets de service qui sont les plus 
essentiels; enfin dans la quatrième, je 
parlerai des personnes qui ont le plua 
de rapports avec les Etats-majors divi- 
sionnaii’es. 


DES ADJUDANS-GÉNÉRAUX 

ET DES ADJOINTS 

^ EMPLOYÉS 

DANS L£S ÊTATS-MAJORS-DIVISIONNAIRE6 
ÜESARMÉES. 


PRE MI ÈRE PARTIE.' 

Des Etats - majors en général. 

Jb bornerai cette partie à trois questions. 
V 1 ®. Qu’est -ce qu’un Etat- inajor? 

a®. Qu’est- ce qu’un Etat- major r général? 
5°. Qu’est -ce qu’un Etat -major -division- 
naire. ? 

Première Question. 

i - 

Qu" est-ce qu"un Etat-major? 

• 

Un Etat- major y selon l’auteur du Diction- 
naire Militaire, est «un nombre particulier 
de quelque» officiers distingués du reste du 
<orps»> • i. . 
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Dans l’Encyclopédie par ordre de matière» 
on trouve au mot Etat-major , « corps d’of- 
N liciers -maj ors ». 

Ces définitions sont vagues , obscures , insuf- 
fisantes et indéterminées J c’est-à»dire, qu’elle» 
réunissent , tout ce qu’il faut éviter dans une 
définition qui doit toujours être, du moins 
autant qu’il est possible , précise , claire, 
complette , et d’une application facile et na- 
turelle. 

Essayons donc de donner une meilleure dé- 
finition de ce qu’on appelle Etat-major; et 
pour cela, posons quelques bases fixes sur les- 
quelles nous puissions l’appuyer. 

Observons d’abord que le seul motif qui dé- 
termine à admettre des dénominations parti- 
culières , est le besoin généralement senti de 
distinguer des choses ou des personnes qui 
appartiennent à des classes difiérenfes. 

Considérons ensuite que le mot Etat-major 
en lui-même, indique formellement un ordre , 
une classe particulière de militaires qui ont , 
sinon une autorité spéciale, du moins de» 
dftvoirs plus étendus ou plus généraux , et re- 
' latifs aux diverses parties de service qui en 
dépendent. Ainsi , quoique l’acceptioti géné- 
rale d’un mot souvent employé de plusieurs 
manières différentes , soit toujours très-diffv-. 
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DES ADIÜDANS-GÉNÉRAtTX. l3 
elle à saisir , nous croyons que celle du mot 
Etat - major , ou l’idée qu’il semble devoir 
plus naturellement présenter , est « la totalité 
des officiers et sous-officiers , qui , par la na- 
ture de leurs fonctions , sont destinés , chacun 
«n ce qui les concerne , soit à transmettre 
les ordres qui leur sont adressés par lea 
généraux - commandants , soit à surveiller 
l’ordre établi dans les difTérenles branches 
des services militaires qui leur sont subor- 
donnés ». 

On pourroit ajouter, pour les distinguer 
davantage , que quant à leura fonctions , lea 
militaires qui composent les Etats-majors, 
n’ont ordinairement aucune autorité directe 
sur les troupes ; et que , quant à leurs devoirs , 
ils n’appartiennent particulièrement à aucun 
bataillon ou escadron. 

Ces deux dernières observations présen- 
teroient cependant dans leur application, 
quatre exceptions à faire: la première, pour 
les cliefs de brigades, de bataillons, et d’ea- 
cadrons- commandants, qui font partie des 
Etals -majors^ de leurs demi -brigades ou de 
leurs régiments ; la deuxième, pour les ser- 
gents-majors et maréchaux en chef des- 
logis, qui font partie des Etats-majors do 
leurs corps , quoiqu’ils tiennent à des compa- 
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gnies } la troisième , pour les quartiers-maîtres, 
qui appartiennent en même tems à des batail- 
lons ou escadrons, et à l’Etat-major de leurs 
corps; et la quatrième , pour les Etats-majors 
des places de guerre , qui ont une autorité di- 
recte sur les ti’oupes de leurs garnisons ou de 
passage. 

Chaque arme adroit autrefois son Etat-major- 
géoéral ; François F’’, Charles IX, et Louis 
XIV , ayant successivement créé celui de l’in- 
fanterie , celui de la cavalerie , et celui des dra- 
gons. Aujourd’hui l’artillerie seule a conserva 
son Etat -major -général. 

, Auti-efois les Etals-majors étoient à volonté 
supprimés ou rétablis dans les régiments , tan- 
dis qim chaque corps a aujourd’hui son Etat- 
major permanent. 

Outre les Etats-majors des corps , on dis- 
tingue encore maintenant les Etats-majors des 
places et les Etats-majors des divisions terrir 
toriolcs, qui, ptu' leur nature, sont perma- 
nents ; indépendamment des Etats-majors des 
divisions actives, ainsi que des Etats- major» 
des armées, dits Etats majors -généraux, qui 
ne peuvent durer qu’autiint que les armées 
auxquelles ils appartiemient , sont sur le pied 
de guen-e. 

■ Comme notre intention est de passer rapi- 
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DES Adjud ans-Généraux. iS 
«lement sur tout ce qui n’est pas étroitement 
lié au but que nous nous sommes proposé ^ 
nous n’entrerons pas dans l’examen des de- 
voirs des personnes employées dans les Etats- 
majors des corps et des places ; et nous nous 
bornerons à donner leur composition. 

Nous dirons de cette manière, que lesEtats- 
majors des corps sont formés des chefs da 
brigade-commandants , des chefs de bataillons 
ou escadrons , des adjudants , des quartiers- 
maîtres , des officiers de santé , du vague- 
mestre des sergents-majors, du tambour- 
major , des trois maîtres tailleur , cordon- 
nier, et armiurier, et des huit musiciens; 
et que les Etats-majors des places se forment 
des commandants auxquels elles sont con- 
fiées, et de leurs aides-de-camp, adjoints, ou 
adjudants, suivant les grades de ces même» 
commandants. 

La troisième classe des Etats-majors quo 
nous avons distinguée , est celle des divisiona 
militaires ou territoriales. Ces Etats-majors ont 
remplacé ceux des provinces. Quant à leur 
service, il ne diffère de celui des Etats majcrs-n 
divisionnaires dont il sera parlé ci-après, qua 
parce qu’il comprend moins de détails , et qu’il 
a moins d’attributions , quoique selon les cir- 
constances , il puisse être quelquefois aussi po- 
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litique que militaire ; et parce que de plus , 
ses chefs n’ont pas à passer par l’intermcdiairè 
des chefs d’Etats-niaj ors-généraux des années, 
pour leurs relations avec le ministie de la 
guerre. 

Quant aux Etats-majors-généraux et divi- 
sionnaires , nous renverrons ce qui concerne 
leur organisation et leur service , aux cadres 
particuliers qui leur sont consacrés dans la 
suite de cet ouvrage ; mais nous présenterons 
ici le tableau de leur création , c’est-à-dire , au- 
tant que nous le pourrons , l’Iiistorique de ces 
places. • ■ 

Ce fut après de longs siècles d’ignorance et 
de barbarie , lorsque les armées participèrent' 
au retour des lumières, que quelques hommes 
de génie portèi-enl des principes organisateurs 
«laiis quelques-unes des parties de l’art de la 
guerre, et que l’on fut enfin frappé de cette 

vérité que si la nature produit parfois de ces 

hommes extraordinaii es qui semblent se mul- 
tiplier au point de pouvoir embrasser à la fois 
et le commandement et la conduite d’une ar- 
mt-e J il n’en est pas moins vrai qu’il est en 
général au-dessus des forces. humaines, de pou- 
voir suffire aux méditations que nécessite un 
commandement général et étendu , et aux dé- 
tails qui ücuuent à l’exécution des plans qu’il 

faut 


I 
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DES Adjudants-Généraux. 17 
faut presqu’à chaque instant modifier ou 
clianger. 

Cette vérité toujours plus frappante à me- 
sure que l’expérience et l’accroissement suc- 
cessif des armées l’ont fait plus fortement 
sentir , fit songer aux moyens de diminuer les 
trop nombreuses attributions des chefs des 
armées. C’est pour arriver à ce but, que 
sous Louis XIII , la France eut des maré- 
chaux de bataille. Tel fut le berceau des Etats • 
majors des armées ; mais ceux, qui alors 
furent appelés à ces nouvelles places , n’eu- 
rent pour tout emploi , que celui de mettre 
l’armée en bataille d’après les ordres du gé- 
néral. 

Telle est la marche des connoissaiices hu- 
maines : les progrès sont toujours lents et par- 
tiels. Mais il en fut de ces places comme d® 
toutes celles qui sont vraiment utiles j chaque 
jour les présenta sous, des rapports plus éten- 
dus, et en fit multiplier les devoirs. Tou- 
jours les hommes qu’on eut à y promouvoir , 
parurent devoir justifier une plus grande 
confiance ; et enfin , en 1672 ( pendant la 
campagne de Hollande ) , 'Louis XIV jugeant 
devoir désigner , par un titre plus imposant , 
une charge qui acquéroit un si haut degré d’im- 
portance, remplaça les maréchaux de bataille 

B. 


parles majors-généraux , et ne confia ce poste 
qu’à des brigadiers ou à des lieutenans - gé- 
néraux. 

Ces derniers officiers furont chargés de 
transmettre les ordres aux majors de brigades , 
et de veiller à, leur exécution. Ils alloient au 
campement , et distribuoient l’emplacement à 
chaque corps. Ils surveilloient les distribu- 
tions. Le jour d’une affaire, ils avoient l’or- 
dre de bataille de l’armée. Dans les sièges, 
ils avoient la sur-inspection de la tranchée , etc. 

Mais tant de détails attachés aux fonctions 
des majors-généraux, furent regardés comme 
trop étendus pour être embrassés par un 
setd homme; et chaque major-général eut, 
pour le seconder dans l’exercice de ses de- 
voirs , plusieurs aides , et spécialement deux 
aides- majors-généraux. 

Le règne de Louis XIV est une époque de 
guerre ; on y voit les institutions militaires 
marcher à leur perfectionnement de campagne 
en campagne. Aussi cette première organisa- 
tion des Etats-majors des armées ne tarda-t-ell* 
pas à recevoir un accroissement par la création 
des marccbaux-généraux-des-logis , qui , sous ' 
les ordres des majors-généraux, et au nombre 
de quatre par armée , furent particulièrement 
destinés à les suppléer ou à les seconder daim 
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toutes les opérations qui étoient de leur res- 
sort (i). Ces charges de majors-généraux et 
de maréchaux-généraux-des-logis sont restées 
les mêmes jusqu’à nos jours (2); mais il faut 
observer ici que sous les différens règnes dont 
nous avons parlé , et plus encore sous ceux 
qui les avoient précédés , il n’y eut presque 
point de grandes armées : elles ponvoient par 
conséquent camper réunies , parcourir en 
mcme-tems les mêmes intervalles, quoiqu’un 
besoin , sur différentes colonnes , et agir ras- 
semblées ; alors un bon major - général et 
quatre maréchaux-généraux-des-logis pou- 
voient suflire pour toute une armée. Le# 
dispositions étoient presque toujours géné- 
rales j l’armée entière recevoit les mêmea 
ordres et en même-tems ; la marche de cette 
machine étoit simple ; tout se passoit sous les 
yeux du chef, qui pouvoit, pour ainsi dire , 


(1) Ces derniers fuisoient marquer, par des four- 
riers de i’Etat-majur de l’armée , les logemeus du gé- 
néral de l’armée , des ofltciers , et des autres personne 
qui dévoient être logi'es au quartier-général. 

(a) La cupidité insatiable des gouvernants avoit fini 
. par rendre ces places de maréchal- général-des-logia 
vénales , et par en faire des charges. C’est par l’a- 
chat de ces charges que l’on parvenoit aux honneurs 
militaires sens avoir fait la guerre. 
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suivre des yeux le détail de tcxutes les opé- 
rations de son armée. 

Aujourd’hui la force de nos années, l’é- 
tendue de pays qu’elles occupent, les opé- 
rations compliquées qu’elles sont chargées 
d’exécuter, ou auxquelles elles ont à s’op- 
poser j font que les armées offrent'uh aspect 
tout nouveau. 

' Une seule de nos grandes armées est réelle- 
ment la réunion de plusieurs armées : aussi les 
divise-t-on en corps d’armée de droite, du 
centre , et de gauche. Chacun de ces corps 
d’armée a ses divisions : ces corps d’armée 
du les divisions qui en dépendent, sont quel- 
quefois à trente et quarante lienes du quar- 
tier-général en chef, et ne se réunissent même 
en partie que momentanément. Dès-lors leurs 
relations avec le grand Etat-major ne peuvent 
plus être continuelles ni très - multipliées. 
ï3és-lors il faut une organisation particulière 
pour chacune de ces parties d’une même 

armée; dès -lors chaque division a dû avoir 

« 

.son Etat-major , son commandant d’artillerie, 
ses officiers de génie , ses tribunaux militaires, 
et ses chefs d’administration : dès - lors les 
généraux qui les commandent , ne peuvent 
plus , dans le cours ordinaire des choses 
recevoir et suivre que des instructions ; lai- 
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bonté d’un ordre dépendant souvent du mo- 
ment de son exécution , et au - delà d’une 
certaine distance , cet à-propos ne pouvant 
plus être calculé ; et dès - lors enfin , l’Etat- 
maj or-général de l’armée n’est plus que le 
point central de ses opérations, le point où 
elles se combinent, mais non celui où elles 
se dirigent et s’exécutent. 

C’est ainsi qu’on trouva dans les marécliaux- 
généraux-des-logis , les ofiiciers qui conve- 
noient le mieux pour remplir les fonctions des 
places de chefs d’Etats-majors divisionnaires , 
que ce nouvel état de choses obligea de créer. 

En leiu- donnant celte nouvelle existence, 
au moyen de laquelle ils remplaçoient dans 
nos armées les Etats-majors de l’infanterie , 
de la cavalerie, et des dragons , en inême-teras 
qu’ils remplaçoient dans les divisions le grand 
Etat-major de l’armée , on les distingua pai’ 
le titre d’adjudants-généraux. 

Cette organisation nouvelle fut décrétée le 
29 octobre 1790, par une loi de l’Assemblée 
nationale, qui porta création de trente de 
ces officiers, savoir, dix-sept ayant rang de 
colonels, et treize avec celui de lieutcnans- 
colonels. 

Le mode d’avancement de ces officiers a 
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été réglé ou modifié par diflTérentes lois suc- 
cessives. 

Le nombre de ceux établis par h loi de 
leur création, fut aussi augmenté , par difl'é- 
rens décrets , jusqu’à l’époque ou la Con- 
vention nationale conféra au Conseil exécu- 
tif, le droit de choisir et de nommer les gé- 
néraux, ainsi que celui d’en augmenter le 
nombre, selon les circonstances 

Le tableau des devoirs attachés à ces nou- 
velles places , n’a jamais été présenté. On 
, avoit annoncé une ordonnance particulière 
sur cet objet, mais elle n’a point été donnée. 
11 n’existe à cet égard qu’une instruction 
provisoire sur les fonctions des adjudants- 
généraux , qui fut publiée le 21 juin 1791, 
par le besoin de donner au moins une idée de 
ces fonctions, et de poser les bases premières. 

Cette instruction est aujourd’hui inconnue 
dans nos armées. Il est vrai qu’elle y seroit 
insuffisante, parce que les Etats-majors divi- 
sionnaires, dont les nécessités de circons- 
tances ont, pour ainsi dire, organisé le tra- 
vail , dans les mains des hommes les plus 
capables qui en ont été cliargés, se trouvent 


• (*) Ce nombre vient d’être porté à i»o par la lui 

du 23 Dructidor an y. 
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«ujourd’hui avoir, non de droit, mais de 
fait, des devoirs plus étendus, plus impor- 
tants et plus vastes que ceux qui leur avoient 
été primitivement assignés. 

Par cette même instruction , les adjudants- 
généraux , pour s’aider à remplir leurs fonc- 
tions , pouvoient s’adjoindre trois officiers 
dans chaque 'division frontière ,' et un dans 
chaque division de l’intérieur. Ces officiers 
dévoient être choisis par le général comman- 
dant la division, mais suT la présentation de 
l’adjudant-général. Cette adjonction ne devoit 
durer que le tems de la campagne , pendant 
lequel ces officiers jouissoient d’un supplé- 
ment de traitement par forme de gratification 
extraordinaire. 

•V. 

4Ces dispositions préliminaires, mais insuP 
Usantes , furent , suivant les armées et les épo- 
ques , diversement observées , jusqu’à ce que , 
par décret du 3 1 février an s de la Républi- 
que , la Convention comprît les Etats-majors 
dans l’organisation qu’elle donna à l’armée. 

C’est cette organisation qui place! auprès 
, du chef de l’Etat-major-général, quatre adju- 
dants-généraux , qui en attache^un à chaque 
division active , un à l’avant-garde , et un à 
la réserve de chaque armée, et qui donne 
deux officiers adjoints à chacun d’eux , en 

B4 


s i M A N TT E t. 

déterminant le mode de nomination de ces 
dernières. 

La loi du i 4 germinal changea encore une 
partie des dispositions de celle du 2 1 février , 
et prescrivit , entr’autres choses , de ne 
prendre les adjoints que parmi les lieutenants 
et sous-lieutenants , excluant c^e ces places 
les capitaines. 

Aujourd’hui cette dernière disposition n’est 
plus en vigueur, quoiqu’elle ne soit pas rap- 
portée. Ainsi les Etats-majors sont encore tels 
qu’ils ont été créés par la toi du 21 février 
an i'*, modifiée par celle du i 4 germinal, 
an 5 , et par rarrété du comité de salut public , 
qui a donné le grade de chef de brigade à 
tous les adjudants-généraux des armées. 

♦ 

Deuxième Qu,estion. ' 

Qu^est - ce qu’un Etal - major - général ? 

Un Etat-major-général est, comme nous 
l’avons déjà dit , le point central des grandes 
opérations des armées. 

Telle est du moins la définition qui nous* 
paroît toujours donner l’idée la plus som- 
mairement juste de cette machine vaste et 
compliquée. Mais comme elle ne peut être 
'assez satisfaisaiite pour ne pas nécessiter de 
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nouveaux développemens, nous présenterons, 
pour les donner , le tableau rapide de ses 
principales attributions , observant cependant 
de nous restreindre de manière à écarter tous 
les détails qui ne sont pas essentiellement 
^nécessaires , et que d’ailleurs nous réservons 
pour un ouvrage dont celui-ci n’est qu’un, 
fragment. 

De cette manière , nous dirons que l’état- 
major-général d’une armée est : 

1 ®. Le point central d’où partent ordinaire- 
ment, et d’où doivent partir tous les ordres 
de service, de mouvement, d’attaque, etc. 
que donne le général en chef. 

2 ". Celui où arrivent, et d’où partent, pour 
les divisions et les places, les ordres, ins- 
. tructions , circulaires, journaux, imprimés , 
etc. , que le Gouvernement ou le Ministre 
de la Guerre envoie à l’armée. 

5°. Celui où se rédige, et d’où part joumol- 
lemen^i l’ordre général de l’armée. 

4°. Celui d’où partent les séries des mots 
d’ordre pour toutes les divisions ou pour 
les commandements particuliers. 

5®. Le centre où vont se refondre en un 
seul tout , et , pour ainsi dire , se placer 
dans un seul cadre , toutes les opérations . 
dont les Etats-majors divisionnaires, les 
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généraux et autres commandants militaires, 
les-commissaires ou agents généraux et par- 
ticuliers lui doivent compte. 

6®. Le centre de la correspondance la plus 
active avec le gouvernement, le ministre, 
les généraux , et autres militaires*, les com-^ 
missaires généraux et agents de toutes es- 
pèces , avec les familles des militaires , 
les municipalités , etc. 

7 ". Le lieu d’où partent , pour le ministre , 
les états qu’il demande , l’historique de 
l’îu'inée, les plans, les cartes, etc. 

8“. La filière où doivent passer presque toutes 
les réclamations de solde, d’avancement , 
et toutes autres contestations que les mi- 
litaires de l’armée peuvent avoir à sou- 
mettre à la décision du général chef, 

V du ministre de la guerre , ou du gouver- 
nement. 

<)“. Le centre de toutes les opérations néces- 
saires pour assurer les besoins ^ l’armée j 
jusques dans ses mouvements les plus ra- 
pides , les plus éloignés , et quelquefois 
même les moins prévus; et cela en, artil-. 
lerie , chevaux , munitions, chaiTois , trans- 
ports, armes, argent, vivres, fourrages, 
effets d’iiabillement , d’équipement, d’en- 
hurnachcmeut , etc. 
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10°. Le centre des mesures générales pour 
rapprovisioniieinent , l’armeineut, et tons 
les travaux nécessaires à la défense des 
places comprises dans l’arrondissement de 
l’armée. 

11*. Le lieu où s’ordonne, d’après las vues 
du général en chef, c’est-à-dii’e , d’après 
les besoins présents ou futurs de l’armée, 
l’établissement des hôpitaux sédentaires et 
ambulants. 

1 2®. Le lieu où se demandent , se visent , ou 
se donnent les conges, où se délivrent 
même quelquefois les roules pour les corps 
qui, pur exemple, quittent l’armée. 
j3". Le lieu où se régie la conduite des pri- 
sonniers de guerre qu’on y envoie de toutes 
les divisions, leur répartition dans les dif- 
férentes places ou villes , et souvent enhn 
leur échange. 

a 4 ®. Le lieu où se fait , d’après les ordres du 
général en chef, la nomination et la muta- 
tion des commandants d’arrondissements , 
déplacés, de divisions; où se fait, d’après 
la même autorité, la répai-tition des offi- 
ciers-généraux, et où se détermine celle 
des troupes , ainsi que leurs mutations et 
mouvements principaux. 
i5®. L’endroit où doivent se dessiner tontes 
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les positions que prend l’armée , se tracer, 
sur des cartes destinées à cet objet , toutes 
les marches des troupes, le lieu des affaires , 
et principalement le point des attaques ; 
et enfin se faire le lavis de toutes les places 
et rf^amps retranchés , et autres ouvrages 
que l’on projette et que l’on fait faire. 
i6“. L’endroit de la partie secrète,c’est-à-dire, 
le lieu où doivent être adressés les rapports 
de toute nature, où se fait le service de 
l’espionnage , etc. , etc. 

17“. Enfin le centre de toutes les adminis- 
trations de l’armée, et le lieu où se tiennent 
tous leurs chefs , c’est-à-dire , les commis- 
saires - généraux , le payeur - général , les 
inspecteurs-généraux, etc., etc., etc. 

Par ces nombreuses attributions , qui' for- 
ment la majeure partie du travail d’un Etat- 
major-général , on voit que le général en, chef 
d’une armée ne conserve que ses plans de 
campagne, leur direction, et le haut comman- 
dement ( 3 ). • 

(3) L’organisation de nos Etals-majors ( quoique 
bien informe encore ) , est néanmoins digne d’admira- 
tion , et l’un des plus grands perfectionnements de 
notre manière actuelle de faire la guerre. 

On conçoit quelle impulsion , quel mouvement , 
■- un nombre d’officiers choisis , zélés ) intelligents et 
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A la tête d’un Etat-major-général , la loi 
met au moins un général de brigade , et ordi- 
nairement un général de division, avec le 
titre de chef de V Etat- major général de 
V armée (4) , dont il devient réellement la 
seconde personne , puisqu’il se trouve être 
à-la-fois l’homme du gouvernement , de l’ar- 


instruits , aussi considérable que l’est celui de nos 
Etats-majors, et qui , comme eux, appartiennent, pour 
ainsi dire , à toutes les parties de la guerre , peut 
donner à une armée , en activant ses opérations , et leur 
donnant toute la perfection possible. 

Nos Etats-majors ne sont pas sans doute encore tout 
ce qu’ils pourroient être ; mais ils forment cependant 
déjà la base d’un fort bel édifice : appelons sur une 
organisation aussi importante , le zèle des hommes de 
génie , dont la guerre et l’amour de la patrie ont dé- 
veloppé les talents et augmenté les lumières. 

(4) Il existe peu de places dans l’armée , dont on 
ait moins recherché , déterminé , et développé les de- 
voirs , que la place de chef d’Etat-major-général. Et 
cependant ce chef est réellement , après le général en 
chef , le premier homme d’une armée , celui qui peut 
iàire le plus de bien et le plus de mal. Le même vida 
existe relativement aux Etats-majors considérés en eux- 
mêmes. Guibert , dans le a‘. chapitre de son Essai 
général de Tactique, tome II, dit, en parlant des Etats- 
majors: «Détails immenses sur lesquels il n’y a rien 
M d’écrit, sur lesquels il reste beaucoup à imaginer, et 

presque tout 4 réduire en principes », \ 


\ 
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mée, tlu ministre, et du général en chef (5). 

Des relations et des opérations de cette 
imjjortance entraînent inévitablement ime 
très - grande responsabilité : mais un chef 
d’Etat-major-général a plusieurs moyens d’en 
diminuer la charge. L’un de ces moyens con- 
sisteroit à diviser l’Etat - major - général en 
autant de bureaux qu’il y a de principales 
parties de service, et à mettre à la tête de 
chacun de ces bureaux , im adjudant-général, 
qui seroit chargé de la signature de tout ce 
qui sortiroit de son bureau j qui conséquem- 


(Ü) Ilest sans douteinutile de dire que l’Efat-major- 
géïK^ral d’une armée ne quitte point son quartier-gé- 
néral en chef. Il est néanmoins arrivé pendant la 
campagne de boiiaparte en Italie , que (par la dilBculté 
de ses déplacements ) l’Etat-major général de cette ar- 
mée, restoit qiielqiicrois en arrière, et cela , quoique 
le général Bertliier en l'ftt jmrti jKmr accompagner le 
généfal Boua])arte dans ses grandes ojiérations. Le 
général Bertliier ii’étoit alors suivi que par ses aides- 
de-camp , «n adjudant général , deux adjoints , et un 
secrétaire , et ii’avoit avec lui que son porte-feuille. 
Tous les autres officiers - généraux , ou particuliers et 
secrétaires, etc. qui appartenoient à l’Etat-major-géné- 
ral j les paiiiers de ses différens bureaux, et tous les 
chefs des administrations marchoient avec les équi- 
pages dtj qndrtier-général, lorsque l’embarras de leur - 
mouvement ae-ponvoît plus los exposer à aucun péril»/ 
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I ment n’auroit journellement à rendre au chef 

de l’Etat-major-général, qu’un compte très- 
succinct, qui dès-lors ( excepté quelques cai 
importants ) , agiroit d’après lui seul , et 
débarrasseroit par-là le chef de l’Etat-major- 
général de cette immensité de détails, qui 
absorberoient sans nécessité des moments plus 
impérieusement réclamés par d’autres objets. 
De cette manière le chef de l’Etat-maj or-gé- 
néral ne se réserveroit que la haute inspec- 
tion , la répartition du travail , suivant l’ordre 
qu’il en auroit aiTÔté ; les relations avec le 
ministre et le gouvernement, et la signature 
des ordres ou lettres les plus essentielles, et 
. dont la rédaction formeroit une partie/ da 

travail de son bureau particulier, bnreaa qu’il 
pourroit encore faire conduire par un sous- 
chef d’Etat-major-général , qui le suppléeroit- 
ou le sAx)nderoit au besoin (6). 


(6) D’après ce qui précède , on pourroit diviser 
un Etat- major-général de la manière suivante. 

Le premier bureau , qu’on regarderoit comme '1^, 
bureau particulier du chef de l’Etat-major-général , 
comprendrait, ^ . ~ 

1 ®. Tout ce qui tient au mouvement des troupes; i 
la marche des prisonniers de guerre , et à l’orga^ 
nisation de l’armée. * • “ . ? 

Ea correspondance générale,' J - 
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• Du reste , il doit y avoir par chaque vingfr 
quatre heures, un adjudant-général de service 

3“. Lm relations avec le ministre. 4 

4 '’> ha. confection des situations et antres états. 

5?. L’historique de l’armée. 

6 ®. Les mots d’ordre et de l’ordre du jour. 

7 ®. Les congés et permcssinus. 

8 *. Toutes les relations avec le général et les autre* 
■ chefs de l’artillerie , [tour ce qui lient au personne! 
et au matériel de cette arme. 

' Le. chef du deuxième bureau seroit chargé , 
af. Des relations relatives à l’approvisionnement et au 
serride administratif des places de guerre , des 
divisions actives, et des étapes pour les troupes 
en mouvement. 

i®. Des relations relatives aux remontes. 

3*. Des relations relatives aux transports , c’est-à-dire 
1 équipages d’artillerie, aux vivres et fourrages , 
- anx ambulances , et aux effets militaires. 

4^. Des relations relatives aux modes de distributions y 
aux lieux des princi^>ales distributions ,«et autres 
détails qui peuvent y être relatifs. 

5®. De la correspondance et des autres relations avec 
> Ins-oommijiaairw-généraux > agents-généraux , ins- 
pecteurs-généraux, etc. 

Des relations relatives aux htSpitaux et aux con- 
i valesceints. - 

Des aifaires individuelles et particulières. 

/ L« chef du. troisième bureau seroit chargé , 

*' sf. Des reladous relatives à la solda. 

•®. Des contributions. 

De k cojoptaklilé et dee dépenses particulières 

i 
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irEtat-major-général, lequel passera la nuit 
dans le principal bureau pour recevoir tout 
ce qui peut arriver , répondre pour ce qui est 
de sa compétence , ou bien en rendre compte 
de suite, ou le matin , au chef de TEtat-major- 
géneral , suivant que l’objet sera plus ou moins 
important et pressé. 

Dans les déj)lacements de l’Etat-major-gé- 
nerol , il y a toujours un adjudant -général 
charge de la conduite de la colorme , comme 
aussi un autre chargé des logements. 

Dans le moment des attaques, il y a or- 
dinairement dans chaque division , un officier 
de l’Etat-major-général, chargé d’en suivre les 
mouvements et opérations , et d’en rendre 
compte à son retour. Dans quelques ar- 

et secrettes de l’Etat-major-géiiéral , et des Etats- 
majors divisionnaires. 

Le chef du quatrième bureau le seroit , 

j°.. De la partie secrette , des espions, et desgujdes 
proprement dits. 

a®. De l’échange des prisonniers. 

Le chef du cinquième bureau seroit chargé de la 
* partie topographique. ‘ ' ' 

Les chefs de ces quatre derniers bureaux commu- 
niqueroient Journellement avec celui du premier pour 
les articles qu’ils auroient à fournir pour l’ordre du 
jour , etc. ' ■ * - ■ • 
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mces , ce service a ,été fait par les aides'd»’ 
camp du général en chef. 

Quant à la composition d’un Etat-major- 
général, elle comprend: 

i“. Le général en chef. 

B®. Le chef de l’Etat-major-général, et le sous- 
chef s’il y en a un. 

3". Le général de l’artillerie. 

4°. Le commandant du génie. 

6°. Leurs différens aides-de-camp. 

6°. Lesadjudants-généraux attachés au général 
'en chef, ou au bureau de l’Etat-major, ainsi 
que leurs adjoints. 

7*. Le commissaire-général. 

8®. Le payeur-général, le directeur- général 
de la poste aux lettres, et les principaux 
- chefs d’administrations. * 

Les olFicicrs de santé en chef de l’armée, 
lô®. Le vaguemestre-général. 

1 1 ®.- Enfin , tous les militaires ou employés , 
qui, par les ordres particuhers du général 
en chef, ou la nature de leurs fonctions , 
suivent l’Etat-major-général , ou y sont at- 
tachés. 

Après avoir ainsi parcouru rapidement ce 
• qui tient au service de l’Etat-major-général , 
^ examinons avec plus de détail ce qui cona- 
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titue la toteilité de celui des Etats-majors-divi- 
sionnaires , qui ne sont réellement que des dé- 
membrements des Etats-majors-généraux 5 les 
chefs de ceux-là ne faisant que remplacer 
dans les divisions les chefs de ceux-ci , à la 
disposition desquels ils restent toujours, ainsi 
iTuetous les adjudants-généraux et adjoints de 
l’armée. 

Tracer les devoirs des uns , c’est, en grande 
partie, du moins, faire connoître les devoirs 
des autres. 

Troisième Question. 

est-ce gu^unmEtat - major - divisionnaire 
dans une armée ? 

L Etat-major d’une division est le bureau 
d où tous les ordres doivent partir , et où 
doit se faire tout le travail écrit de cette partie 
du service militaire. On appelle aussi l’Etat- 
major, la totalité des officiers ci-après dé- 
signés, savoir: 

1°. Des généraux-divisionnaires et de brigade 

, O 

qui se trouvent employés dans la division, 
ainsi que des aides— de— camp qui leur sont 
attachés. 

2 . D un adjudant-général (yj que la loi met 

(7I Adjudants-généraux , of^ciers assimilés aux 

Ca 
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à la tête de ces Etats-majors-divislinnairea, 
et auquel on donne le titre de chef de l’Etat* 
major (8). 

5°. Des autres adjudants-généraux qui peuvent 
se trouver dans la division (g). 

4®. Des officiers que la loi accorde aux adju- 
dants-généraux pour les seconder, ou même 
les suppléer au besoin , et que l’on désigne 
par la qualification d’adjoints aux adjudants- 
généraux (lo). 


<ûers-généraux par le costume et par le titre qu’il 
est d’usage de leur donner, et aux chefs de brigades 
par la solde et par le rang. 

Il n’y a cependant aucune esÇèce-de rapport entre 
la nature et l’importance de leurs fonctions et de celles 
de cheiit de brigades. 

(8) Pendant le commencement de la campagne de 
Ifcn 5 , en Italie , ce titre avolt été changé en celui 
de chargé du détail de la division. 

(9) Il n’y a presque [wint do division où II ne se 

trouve plus d’un adjud^t-général. 'Alors le conunan* 
daut-général les emploie , soit en leur confiant une 
avant-garde ou même une brigade , soit en leur distri- 
buant , suivant leurs moyens , différentes attributions 
du cliof de l’£tat-mujor , tels que la partie active pro- 
prement dite ; les détaiis relatifs aux subsistances , ù 
l’habillement , aux liépitaux , etc. » 

(10) l^e mode de nomination de ces officiers prouve 
combien' on a senti l’importance de leurs devoirs , 
puisque , ppur parvenir, à ces places , il faut que ces 
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S®. Des officiers de génie attachés à la divi- 

officiers obtiennent tout-à-la-fois la confiance de l’ad- 
judant-géiiéral qui les demande , du chef de l’Etal-* 
major qui les agrée y et du ministre de la guerre qui 
les commisaionne d’après la décision du gouvernement. 

Quant au travail du chef de l’Etat-major et de ses 
adjoints ^ on ne peut en déterminer la différence. 
Un adjoint peut faire le service de chef d’Etat-major. 

Sa signature , précédée de ces mots , par ordre , a la 
même force que celle de l’adjudant-général ^ etc. On 
sent pourtant que la signature appartient au chef lors- 
qu’il est présent , ainsi que tout ce qui peut être ou 
paroltre important , et que les simples rédactions , la 
surveillance du bureau y la conduite des colonnes , les 
reconnaissances , les courses , et en général ce qui 
tient au détail de ce serv'ice , sont plus naturellement 
du ressort des adjoints. 

Je me suis souvent demandé ce qui , malgré l’im- 
portance de leurs devoirs , avoit fui , pendant quelques 
années du moins , aifoiblir la considération do^it les 
officiers d’Etats-majors jouissoient an commenccsneot 
de la guerre,, et dont ils auraient dû toujours, jquir 
pour le bien même du service ; et je n’ai trouvé la ré- 
ponse à cette question que dans la manière dont on ^ 
les a multipliés et choisi» , aux époques où l’opinion 
leur est devenue moins favorable. 

Dans les premières campagnes , on fit entrer dans 1rs 
Etats-majors, des domestiques et des filles auxquelles 
on fit porter l’uniforme et l’épaulette. Tous les jours 
les généraux se renouvelloient , et beaucoup d’entr’eux 
laissoieiit dos officiers au bureau : le nombre de ce» 



38 M A N tr E I, 

sion, et qui, quoique non émployés an 


ïlemiers fut encore augmenté par l’effet qu’avoient alors 
les arrêtés des représentants du peuple , et d’après les- 
quels , plusieurs militaires entrèrent aux Etats-majors^ 
qui devenoient également l’asyle des aides-de-camp 
ou adjoints des généraux, ou adjudants-généraux tués 
ou blessés. 

Le gouvernement prit enfin des mesures contre ces 
abus: matis la nombreuse création de généraux faite 
en 1^93, maintint la même disproportion entre le 
nombre des officiers d’Etats > majora existants et le 
'ïiombre de ceux nécessaires. La confusion en devint 
même encore plus grande , attendu que , pour être 
adjoint à l’Etat-major , il ne fut plus nécessaire d’être 
officier , et que , de cette manière , on y employa 
des hommes sans instruction et sans moyens d’en 
acquérir. 

- Ces causes réunies jetèrent une" espèce de défaveur 
^«ur les officiers d’Etats-majors j et les reproches qu’on 
eut à faire à quelques-uns d’entr’cux , furent bientôt 
exagérés et généralisés. 

11 arriva à cet égard aux adjoints à l’Etai-major , ce 
^ qui est ordinaire dans tous les postes qui fixent lea 
regards ; l’envie et la jalousie ajoutèrent les calom- 
nies aux médisances. * 

Mais il y a dans la carrière des armes des momena 
où toutes les passions se taisent. Ces momens sont 
ceux du danger. Ce sont aussi ceux où les officiers 
. d’Etats-mr.jors ont le plus d’occasion de se faire con- 
•h noître , et de prouver qu’ils sont dignes du, poste qu’ils 
S’occupent. 
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bureau de l’Etat-major , appartiennent 

En effet , instruits à-peu-près autant que le général ^ 
de la force et de l’état des troupes , de la position et 
de la force de l’ennemi j connoissant , jour par jour au 
moins , le but que le général se propose j occupés à 
parcourir sons cesse le champ de bataille ; voyant par 
etuc-mémes tout ce qui se passe ; combien ne sont-ils 
pas à même de donner dans l’occasion les conseils les 
plus utiles aux officiers des corps , qui ne voyent dans 
une affaire que le point où ils sont placés , et qui'* 
par-là même, peuvent dans une circonstance imprévue 
et difficile , faire de grandes fautes avec des intentions 
pures , du zèle , et même des connoissances militaires. 

Mais fort de quelques autorités respectables , j’irai 
plus loin , et je dirai que , comme la face des affitires 
peut changer d’un moment à l’autre , et que dans le 
même espace de tems , un ordre qui était nécessaire 
peut devenir funeste , il seroit à desirer qu’un général 
pût autoriser un officier d’Etat-major à modifier en 
cas de besoin un ordre destiné par exemple à un corps , 
ou à un détachement éloigné ; mais il faudroit pour 
cela , que cet officier justifiât assez cette confiance , 
pour que , sur son rappori: , le général pût se regarder 
comme suffisamment instruit et en état de prendre 
un parti. Dans cette supposition , la réputation 7a plus 
distinguée seroit bientôt pour les officiers d’Etats-ma- 
jors , le prix des services les plus signalés. ’ 

Ajoutons enfin , que , ce qui , dans l’esprit de beau- 
coup de militaires, a nui le plus aux officiers d’Etats- 
fnajors , c’est le ton toujours si déplacé que l’on a 
reproché à quelques-uns d’entr’cux. On peut oublier 
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néanmoins à l’Etat-major , dont ils portent 
en partie l’imiforrae. 

6®, De tous les officiers de correspondance f 1 
ou adjoints que le chef de l'Etat-major-gé- 
néral' attache particuliérement à un Etat- 
' major-divisionnaire, ou qu’un starice trop 
actif force le général de division d’y ad-^ 
joindre au moins provisoirement, et pen- 
dant les opérations d’une campagne active. 
7 ®. Des secrétaires de l’Etat-major , dont le 
premier est nommé chef de bureau. 

8*. Du commandant de la place du quartier- 
général. , 


une oiTense ; mais on ns pardonne point ce qui blesse 
l’amour-propre. 

> llyajdus à cet égard.... Souvent les militaires ju- 
gent des généraux par le ton des officiers qui les en- 
tourent. Les généraux sont donc eux-fnémes intéressés 
à ce qu’autour d’eux on ne s’écarte jamais de cette 
lioiméteté scrupuleuse, qui, entre militaires surtout, 
(où tout est et doit être délicat) deVroit être reli- 
gieusement observée. ' 

^ (i>5 D’après la demande du générai , les officiers 
de correspondance sont choisis dans les corps par tes 
chefs qui les commandent. D’après les réglemens , ce 
service ne doit compter pour eux que comme corvées { 
mais par le fuit , ils restent ordinairement avec le gér 
Itérai , autant de tcms que les corps dont ils font 
partie, restent dans la division ou dans l’armée. 
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Telle est la composition de l’Etat-major , pro- 
prement dit (i a), c’est-à-dire, la totalité des 
offiçieri qoi le composent, et que la lot donne 
aux généraux commandant les divisions , pour 
les secMider dans leurs opérations , et parti- 
culiérement les suppléer dans tout ce qui con- 
cerne les détails du bureau et du service. 


(i a) J’ai souvent pensé qu’on pourroit distinguer sous 
le nom de quartier-général ^ la totalité des générau» 
et des officiers qui leur'sont attachés } et sous’ celui 
■HEtat^nu^or^ tous les autres officiers qui, par lanaturè 
de leurs deyoin , suivent les raouveiments du quartief- 
{énéral. 
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SECONDE PARTIE. • 

X 

Des principaux objets de service dans les 
Etats-niajors-divisionncdres. 

Les devoirs d’un chef d’Etat-maj or-divi- 
sionnaire et de ses adjoints, varient aussi 
sensiblement qu’essentiellement, selon que 
l’armée se repose , marche , ou se bat ; ainsi 
les repos, les marches, les afifaires, forme- 
ront la division naturelle de cette partie. * 

J 

Chapitre Premier. 

Des devoirs d^un chef d’Etat-major dans 
le repos ( i3). 

J’entends ici par rejjos, le temsqu’im corps 
de troupes ou d’armée reste dans un même 
lieu, lorsque ce tems excède celui d’ime simple- 
halte. 


(i3) Dans cet article et dans quelques autre* en- 
core , je ne parle que du chef de l’Etat-major, quoique 
j’aie pri^cédemment annoncé qu’il est toujours entouré 
de plusieurs autres officiers qui partagent ses fonc- 
tions. C’est qu’à la rigueur il n’y a que lui qui soit 
responsable, ou que du moins les autres officiers 
n’agissent que par son ordre et en son nom. 
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' Dans cette position , les devoirs d’un chef 
d’Etat-major tiennent à la partie active , et au 
travail du bureau. 


$. I". 

De la partie active dana le repos. 

La partie active dans l’état de repos , com- 
prend tout ce qui n’est pas écriture , et con- 
siste particulièrement : 

i“. A aller tous les matins chez le gépéral- 
commandant, pour se trouver à l’ordre, pour 
lui rendre comptede la position des troupes, 
lui remettre le résumé des appels ; le rap- 
port écrit du commandant de la place du 
quartier-général ; tous les cinq jours le re- 
levé des états journaliers des' troupes de la 
division , et tous les mois le grand état de 
quinzaine ; lui faire le rapport de ce qui 
concerne les subsistances et les distribu- 
tions ; lui soumettre les congés , permissions^ 
ou autres objets demandés par les corps de 
la division , ou les militaires qui les com- 
posent } lui faire connoître le travail et les 
opérations qui se sont faites dans les vingt- 
quatre heures précédentes j lui communi- 
quer les ordres donnés , et les instructions 
particulières qui y ont été jointes } lui sou- 
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mettre les articles qiii doivent former Tor- 
drc du jour ; recueillir ceux que le général 
jugera à proposd’y ajouter j etenfin , prendi e 
ses ordres (i4). 


(i4) Lorsqu’une division aura change de comman- 
dant ) le chef de l’Etat-major remettra au nouveau 
général (et en même tems qu’il lui présentera le rap- 
port ci-dessous détaillé ) , 

1 °, L’état de situation des troupes de la division; ce-, 
lui du personnel et du matériel de l’artillerie; ce- 
lui du parc , etc. ainsi que l’état des officiers ■ com- 
posant l’Etat-ma.jor. 

3 ®, L’organisation de la division ^ c’est-à-dire} la com- 
position et l’emplacement des brigades. 

3®. Le rapport sur la position militaire de la division 
et de l’ennemi } ou sur la disposition des habitants 
du pays que l’on occupe. , 

4®. L’état des munitions de guerre ) en réserve dans 
des iirsénaux on dans des forts } etc. 

5®. L’état des besoins do la division en habillement f 
équipement , chaussure ^ armes , chevaux , etc. 

» 6®. Un rapport sur les ressources générales du pays. 
7 ®. L’état do la solde. 

, ’ 8''. L’état des conseils de guerre et de révision de la 
division. 

ç®. La composition de la commission militaire } s il y 
/ en a «ne. * 

>o®. L’organisation des adminiatrations militaires. 

II®. L’historitpie de la division pour la campagne, e» 
jusqu’au jour où il sera remis. 
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2*. A placer et repartir les troupes , soit qu’elles 
campent , cantonnent, etc. 

3". A visiter les camps , cantonnements , quar- 
tiers , prisons , et hôpitaux militaires. 

4“. A surveiller les . distributions , en ce qui 
concerne les qualités et quantités. 

5°. A communiquer avec les autorités civiles , 
pour tout ce qui n’est pas nécessairement 
objet d’ordre on de correspondance. 

6°. A accompagner le général - commandant 
dans ses tournées , revues , reconnoissance* 
ou découvertes. 

7°, A faire ou foire faire les reconnoissances , 
visites de cantonnements et tournées qi^ 
sont ordonnées. 

8®. A se trouver aux inspections des gardes , 
piquets' et détachements, et cela de quelque 
manière que ces inspections se fassent. 

9°. A visiter soit de nuit, soit de jour, les 
grandes gardes et postes avancés. 
io“. A inspecter jjeiïdant un siège les troupes 
commaodees pour la tranchée. 

Ces trois derniers articles n’étant pas dans 
la ligjte directe de ses devoirs, un chef d’Etat- 
major sera toujours le maître de s’y conformer 
ou non ; son zèle le déterminera seul à cet 
égard.. Aussi ne les avons-nous placés ici que 
pour ne rien omettre. 
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■ Du travail de bureau. 

Dans le bureau où le travail comprend 
tout ce qui est écritui'e , les devoirs d’un 
chef d’Etat-major consistent : 

• 

1®. Dans la rédaction claire et précise de» 
ordres qu’il transmet et qu’il donne. 

2 ®. Dans leur prompte expédition. 

3". Dans l’envoi du mot d’ordre à toutes les 
troupes de la division. 

4*. Dans la rédaction des articles de l’ordre 
^ du jour , et dans son envoi ( i B). 

5°. Dans la répartition entre les difiërent» 
'corps ou détachements composant la divi- 
^ ' sion, de tous les objets dont la distribution 

est ordonnée. 

6®. Dans une correspondance active avec le 
commissaire des guerres , pour tout ce qui 
• concerne les subsistances, les distributions , 


(i5) Afin de diminuer le travail du bureau , le$, 
troupes qui composent la garni son du quartier-général, 

' et celles placées à sa portée , peuvent recevoir l’ordre 
d’envoyer chaque jour , et il une heure déterminée , 
lenrs adjudants ou fourriers copier ù l’£tal-major , ' 
l’ordre du jour. 
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l’habillement , l’équipement, les hôpitaux , 
les ambulances , les magasins , etc. 

7“. Dans le visa des congés qui peuvent être 
accordés par le général de division , ou qui 
l’ont été par lui ; dans celui de toutes les 
demandes que les corps ou des militaires 
isolés font passer à l’Ëtat-major-général ou 
au ministre, relativement à leurs besoins 
ou à leurs réclamations ; dans le visa des 
bons d’armes ou de munitions, que font 
ou que doivent faire les différents corps 
par la voie de leurs conseils d’administra- 
’ tion ; dans le visa des états de la solde des 
corps , soit pour le courant , soit pour 
l’arriéré; dans le visa des états des pertes 
faites par les militaires de la division ; dans 
le visa des états de solde des vaguemestres 
• des corps, et du vaguemestre-divisionnaire ; 
états qui consistent en des certiBcats de 
cejdemier, contenant le nom de l’individu 
et la somme due , et exprimant pour quel 
tems; dans le visa de l’état de paiement 
des travailleurs militaires ou autres, em- 
ployés , pendant la campagne , soit aux 
tranchées , soit à d’autres ouvrages d’at- 
taque ou de défense. 

Dans les mesures à prendre pour le rem- 
placement des armes mauvaises ou perdues. 
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et pour que les munitions ne manquent 
jamais. 

g®. Dans la confection des étals journaliers 
et de quinzaine, des étals pour les commis- 
saires , ou autres qui pourroient être néces- 
.saires ou demandés. 

io°. Dans la réception des billets par lesquels 
les ordonnances de cavalerie doivent jus- 
tifier, auprès du chef de l’Etat-major, de 
l'heure à laquelle ils arrivent; et dans la 
confection de ceux par lesquels ils doivent 
jiislifier, auprès de leurs chefs, de l’heure 
à laquelle ils qui lient l’Etat-major. 

11 °. Dans la confection des ordres de mou- 
» 

vements généraux ou particuliers, et dans 
leur envoi à tous ceux qu'ils concernent. 
12 ". Dans le rapport journalier et succinct du 
travail qui s’est fait. 

i5°. Dans la rédaction, la signature, et l’enroi 
'des lettres de noniination de tous les mem- 
bres des conseils de guerre et de révision 
' et dés commissaii’es militaires quand on 
en crée , le tout d’apres les choix faits par 
' ‘ le gériéral- commandant. 
i4*. Dans le classement des plaintes, dénon- 
* ciations , procès-verbaux , et autres pièces 
de ce genre, pour ou contre des militaires 

ou 
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ou autres individus employés à la suite de 
l’armée. * 

i 5 ®. Dans l’envoi de ces difierentes pièces au 
. conseil de guerre. 

i6°. Dans l’attention de rappeler à l’ordre 

• du jour tous les ordres antérieurs qui n’au- ' 
roieht 'pas été exécutés ou suivis. ’ 

17®. Dans l’envoi de tous les jugements au 
général commandant la division , et au chef 
' de l’Etat-major-général. 
i8“. DanVla plus grande exactitude etl^ordre 
Iç plus 'parfait , pour tout ce qui concerne 
' la 'cdri'èspondance, l’enregistrement et le 
> classement des papiers à conserver. 

19". Dans le rapport historique de tous les 
mouvements et opérations des corps qui 
' composent la division. 

20*. Dans’ la rédaction des consignes des prin- 
cipaux postes. ' ■ 

31 ®. Dans l’exactitude à donner les rensei-' 

• gnem'ents qui lui sont demandés par les 
familles des militaires de la division. 

22®. Dans la répartition du service entre les 
■ corps (jui’ forment la garnison de la place 
où se trouve le quartier-général de la di- 

• vision ; répartition qui doit être faite d’après 
la demande du commandant de place, et 

' sur des contrôles exacts , afin d’égaliser le 
service des corps, ' D 
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Dans la demande des hommes destinés 
à servir de sauve-garje , en observant de 
,^les prendre à tour de rôle dans chaque 
brigade, et tenant à cet effet un. état exact 
,.de répaftitiou. 

. ai". Dans la réception des états journaliers et 
de quinzaines^ des rapports, du détail des 
, gardes et détachen^nts fournis dans les 
. vingt-quatre heures par les corps de la divi- 
sion ; dans le soin de donner des reçus écrits 
de tout ce qui leur sera remis , en portant 
sur les reçus l’heure des remises. 
o5°. Dans la réception et le classement des 
rapports journaliers de l’olEcier chargé, 

. pendant les sièges , détail de la tranchée | 
rapport qui doit contenir la note de tous 
les ordres et certificats qu’il aura, flpnnés, 
ainsi q.ue l’état des morts et blessés corps 
par corps. 

s6°. Dans la tenue de l’état des priscmniers 
e dW®fre tiûts par l’eimemi. Cet état sera 
tonjqius fait pour cliottue corps séparé- 
ment i et en cpn^éqpence l’état des hommes, 
pris par l’ennemi sera toujours adressé dans 
les, vingt-quatre heures au çhejf de l’Etqt- 
major» pat les chefs des différens. corps. 

.-« 7 “. Dana la. signature.de tout çe; qui sort du 
. b,meuu de l’Etat-maj-OX, et notamment d* 

U. ‘ J ^ 

/ 
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tout ce qui est envoyé au ministre et aux 
généraux, et de ce qui est permission ou 
autorisation , etc. 

a8®. Dans l’exactitude à prévenir des mou- 
vements du quartier-général , toutes les per- 
sonnes qui marchent avec lui , telles que le 
commandant de l’artillerie , le commissaire 
des guerres pour toutes les administrations» 
le commandant de la place , les présidedta 
des conseils de guerre et de révision, les 
ofiiciers de génie , etc. 

Quant à la responsabilité qui accompagne 
toujours des devoirs aussi compliqués , et qui , 
par la nature des événements, reçoit souvent . 
un si haut degré d’importance ; un chef d’Etat- j 
ipajor ne doit rien négliger, rien épargner^ 
pour la couvrir : motif qui se réunit à ceux du 
devoir , du zèle , et de l’honneur , pour le dé- 
terminer à s’astreindre à un ordre de travail 

extrêmement méthodique 

Nous proposerons à ce sujet le mc^en sui- 
vant, qui a été justifié par l’expérience. 

1 ®. Pour le suivre, un cliefd’ Etat-major d<Mt 
toujours avoir sur lui un cahier dans lequel» 
et autant que cela est possible, il écrive,' 
sous la dictée du général commandant la" 
^ division, tous les ordres qu’il en reçoit, et 
sur lequel le général signe les ordres i^trèÿ. 

D s 


55 ' ' M A N' ü E L ■ *' 

■ les avoir donnés de manière qu’il n’y âit 
I jamais d’ordi’es verbaux ( 1 6 ). 

2 ®. Il doit avoir un registre de correspon- 
dance divisionnaire , qui contienne' par' 
dates , lieux de départ , heures et nliméro , 
les noms et adresses de ceux à qui il écrit 
:■ toutes les lettres qu’il signe. . 

5p. "ün autre registre de correspondance avec 
le ministre de la guerre , le quartier-général, 
le commissaire-général, le général d’artil- 
lerie, etc. ç ' ' 

4®. Un registre qui contienne de la même 
manière tous les ordres qu’il donne ou 
I transmet. . > . » 

' A la fin de chaque lettre ou ordre , doit se 
trouver le nom de l’ordonnance qui en est 
porteur , son grade , son corps , l’heure et la 
date du départ. 11 y a beaiicoup de bureaux 
d’Etat-inajor, où l’on a eu un registre des 
ordonnances, sur lequel , outre tous ces détails, 
se trouve par numéro la désignation de chaque 
lettre' ou paquet, ainsi que le numéro du reçu 

Ji6) On ne doit .s’écarter de cette marcUe que dans 
lé cas d’uue très-grande confiance entre le chef de 
l’Etat-major et le général-eommandast. Dans ce der- 
nier Cais , le premier peut se contenter de faire arrêter 
et "viser 5 'tous les dix ou quinze jours, les différens. 
ragistrss par le général conunandaut la division., 
k. - 
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motivé , lorsque même on ne le colle pas au 
bas de la lettre ou de l’ordre. 

L’article des reçus est encore un de ceux 
qu’un. chef d’Etat-major doit le moins négliger. 
Souvent les militaires qui reçoivent des lettres 
. ou des ordres , se contentent d’en remettre 
l’enveloppe au porteur, qui, la plupart' du 
tems , n’ose pas exiger de reçu , et risque 
par - là de compromettre celui dont il a 
porté les ordres. Pour éviter cet abus , ou 
celui de n'obtenir que des reçus sans dates, il 
faut avoir des reçus imprimés, les remplir 
soi-même, de sorte que celui qui reçoit un 
ordre ou un paquet, n’ait qu’à signer le reçu 
qui y est joint. Lorsque l’objet de la lettre ou 
du paquet ^est secret, on met le reçu dans la 
lettre ou paquet , et l’ordonnance le rapporte 
cacheté. t 

A®. Un registre où tous les ordres du jour pro- 
venant de la division , soient exactement 
portés. 

6°. Un registre semblable pour les ordres du 

jour de l’Etat-major-général. Comme il est 

impossible, en. quittant un bureau d’état- 

» 

major, de ne pas y laisser un registre dos 
ordres du jour, un chef d’Etat-major peut en 
faire particulièrement tenir un à cet elfel. 
7'’- Un registre d’états, où se trouvent tous 

D3 
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f%nx 'qu’il a fournis pour les besoins de* 
corps ou autres objets. 

8“. Un registre qui contienne les modèles de* 
diflférents états qu’il peut avoir à fournir, 
y**. Un registre particulièrement destiné aux 
travaux des conseils de guerre , et à la cor- 
I respondance à laquelle ils donnent lieu. • 
io*. Un registre poiur la partie secrète, c’est- 
à-dire , un registre contenant i®. les instruc- 
tions données aux espions ; a°. les rapport* 
faits par eux ; 5". les renseignements patti- 
culiers que l’on pourra se procurer en ques- 
tionnant les habitants les plus instruits dan» 
^ les pays que l’on parcourra; 4". les rapport» 
des olHciers chargés des découvertes et 
reconnoissances ; et fr®. les rapports topo- 
graphiques fournis par les officiers du génie 
ou autres (17). 

1 1". Des cartons , porte-feuilles ou chemises , 
où tous les papiers soient exactenient clas- 
sés, et principalement ceux qui viennent 
des généraux, du ministre et de l’£tat-majoi*- 
général. 

la". £n6n une caisse portative , faite en forme 


(■ 7 ) Cii registre, tenu avec quelque soin , ne 'tar- 
dera pas à devenir précieux par les matériaux histo- 
rique» qu’3 sootisadra. 

V/ *. c 
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de bureau, distribuée en compartiments et 
tiroirs , où tous les cartons et registres smeilfc 
placés dans un ordre fixé j et dont l’un de»' 
pans puisse se rabattre de manière à servir 
de secrétaire. v 

Il est inutile sans douté d’observét qù’on 
doit pouvoir y placer tout ce qm peut être 
nécessaire pour le travàil, et que cette caisse 
est indispensable , vûles fréquents déplace- 
ments qui ont lieu pendant les opération» 
d’une armée (i8). 


(i8) PtAN DE I.A Caisse. 

« 


Registre et 

Registre de l’bistorique èt 

Correspondance 

divisionnaire. 

Carton des ordres 
du jour et des 
mots d'ordre. 

Carton contenant les rap- 
ports de rcconnoissance, 
etc. les relations d'aflai- 
rcs, etc. 

Et carton conte- 
nant les lettres 
reçues de la di- 
vi«on. 

Registre et 

Papiers blancs. 

Registre de cor- 
respondance. 

Carton des ordres 
de mouveineut. 

Et tartoii de la 
correspondance 
avec le ministre , 
le quactier-génë- 
ral. Goinmissaire- 
général. etc. 

Papiers imprimés. 

Registre et 

Regislrea et 


Carton des con-> 
seils de guerre , 
contenant: plain- 
tes , procèa-Ter- 
baux .jugements. 

I~t 

Tiroir fenmant , 
Contenant encrieri .'plu- 
mes . cire, ainsi que les 
papiers secrets. 

Carton de correA- 
mlBdaAte ave 
.l«s familles dec 
militaires et aù- 
trés oBjéUjliver» 
comme états . si— 
taatioasj 
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Pour la plus grande facilité du travail, et 
pour éviter les oublis auxquels la multiplicité 
et la complication des affaires expose si sou- 
vent , un chef d’Ëtat-major doit encore avoir 
dans son bureau , un cahier contenant les ta- 
bleaux suivans, savoir: 
f". Tableau. Ordre de service pour l’Etat- 
major. Ce tableau doit contenir la répar- 
tition du travail enlre les secrétaires, le 
tour de service des officiers et les ordres; 
de détail qu’on axu'oit à y joindre ; à quoi 
il faut joindre l’ordre à tous les officiers et 
secrétaires, d’avoir toujours, et principale- 
- ment en campagne , des plumes , de l’encre 
• et du papier sur eux. .. - 

a . Tableau. Etat des logements, contenant 
les adresses des généraux de l’Etat-major, 
des officiers de l’Etat-major, des chefs 
de corps , du commissaire , du payeur , 

, des présidents et rapporteurs , de la poste 
militaire, du vaguemestre, du commandant 
de place, du président et rapporteur des' 
conseils de guerre et de révision , des offi- 
ciers de génie, etc. 

J'. Tableau. Liste des personnes qui doivent’ 
recevoir le mot d’ordre , et les jours .qu’il 
doit être envoyé. 

4* . Tableau. Liste des personnes auxquelles 
on doit envoyer l'ortb e du jour. ' 
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5'. Tableau. Note des dilTérents états à en- 

« « 

voyer, et des personnes auxquelles ils doi- 
vent être adressés. 

€* . Tableau. Etat des commandants tempo- 
raires , contenant la force de leurs détache- 
ments ou garnisons , leur arrondissement , 
et l’abrégé des instructions particubères 
qui leur ont été données. 

7*. Taô/eaw. Etat des troupes de la division.... 
Eorce active et effective. 

S*. Tableau. Emplacement des troupes , con- 
tenant les camps , bivouacs , garnisons , et 
cantonnements. **• 

ÿ' . Tableau. Service de la division. Etat des 
principaux postes , piquets , et patrouilles 
à fournir, d’après la demande journalière 
" du commandant de placer état des ôflî- 
ciers - généraux supérieurs du jour et de 
piquet à nommer : l’officier-généraJ du Jour 
sera nommé par le général. Le clief de l’Etat- 
^ major nommera le cbef de brigade et les 
deux chefs d’escadron ou de bataillon tîo 
piquet, ainsi qu’un officier supérieur de jour 
par brigade. Ces nominations se feront à 
tour de rôle , selon le rang d’ancienneté de 
chacun de ces. olficiers , d’après un coptrôle 
que le chef d’Etat-major en tiendra. 

/o'. Travail des consignes. 

' - • ' ' . - -- - 

! 


1 /*. Tableau. Contenant , par rang d’ancien- 
neté, lès noms des chefs de corps et des ofli^ 
ciers supérieurs des corps de la division. 

fa*. TaJjleau. Composition des deux conseils 
de guerre et du conseil de révision. 

Outre cela , le chef de l’Etat-major aura en- 
fin un cahier contenant jour par jour, les 
noms , grades , corps , et com]>agnies des or- 
donnances tant à pied qu’à cheval , qui sont 
de service à l’Etat-major. 

En prenant ces précautions, un chef d’Etat- 
major sera sûr de ne rien omettre , et de ne 
pouvoir être compromis : en tout cas, en con- 
servant de celte manière preuve de tout, il lui 
sera toujours facile de justifier de son exacti- 
tude, lorsqu’il sera question de rendre compte 
de son travail. 

Chapitrb Second. 

Des devoirs d"un chef d'Etal-major dans 
les marches. 

On peut considérer sons différents point» 
de vue, toute armée qui se transporte d’un 
îien en un autre : i". Relativement à 1 liùr- 
inonie générale du mouvement î 2®. relati- 
vement à l’ordre qui doit y être maintenu ; 
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5". relativement aux mesures particulières que 
nécessite son mouvement. 

Le premier de ces rapports appartenant ex- 
clusivement à l'art de la guerre , je me borne- 
rai ici à parler des deux autres ; et comme tout 
ce qui tient aux marches , forme à lui seul une 
partie importante et compliquée , je ne crain- 
drai pas d'entrer à ce sujet dans les détails né- 
cessaires au cadre complet de tout ce qu’un 
chef d’Etat-major doit faire pour éviter tout 
désordre (19) dans la marche des colonnes , et 
pour remplir la totalité de ses devoirs. 

J’ai dit , dans le chapitre précédent, que lôj 
chef d’Etat-Jiiajor étoit chargé de l’expéditiort' 


(19) Giaune tout mouTementou déplacement conduit 
nAturelleipent au désordre , c’est dans une marche surs 
tout qu’un chef d’£tat. major doit s’attacher à le .pré- 
venir par de siiges dispositions ; c’est-A-dire , qu’il doit 
plus particulièrement veiller à ce que , dans le travail 
qui lui est confié , on ne puisse rien oublier d’impor- 
tant } d ce que la correspoiidance ne soit exposée à au- 
cun retard ; à ce que chaque ordre arrive à tems j k ce 
que les états et rapports , l’historique , etc. partent et 
arrivent journellement ) à ce qu’aucun papier ne^s’ë* 
gare ; à ce que l’eureglstrement se lasse scrupuleuse- 
ment, etc. etc. Or , comme ce n’est que par de bons 
secrétaires qu’il peut parvenir k ce but , il ne doit rien 
négliger ni épargner pour «o avoir qui justifient sa 
•onfiance. ’’ 
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et de k confection de tous les ordres, dont le 
premier mérite est toujoiurs la clarté. J’ajoute- 
rai que les ordres de roule ou de marches , en 
même lems qu’ils ne doivent rien offrir d’obs- 
cur ou de douteux , doivent particulièrement 
être faits avec c«tte précision rigoureuse , qui , 
avare d’expressions, n’employe que les mots 
nécessaires pour; ne rien omettre. 

Un faux mouvement peut avoir des suites 
si terribles , et il est si facile d’y donner lieu , 
par un style vague ou diffus , que toute per- 
sonne chargée de donner ou de transmettre 
des ordres de cette nature , doit mettre toute 
.■on attention à éviter ce qui pourroit occa- 
■ionner ce malheur. Pour cela , un chef d’E- 
' tat-major , dans les cas importants sur-tout , 
ne doit pas se borner à un simple ordre : il 
doit y joindre les instructions particulières 
que le trajet peut rendre nécessames j telles , 
par exemple , que celles qui concernent les 
précautions à prendre , les dispositions con- 
venables à faire , ainsi que la fixation des heu- 
res de marche , des lieux de halte , et meme 
des couchées , lorsque ces détails ne sont pas 
dans l’ordre même, etc. (20) 


(30) Ces instructions , lorsqu’elles doivent etre se- 
cretiés , ne s’adressent qu’aux généraux ou comman» 


'Tout cela devient toujourjs plus essentiel, à 
mesure que le corps ou détachement doit être 
plus isolé , ou exposé à quelque danger ou 
insulte , et que l’expédition ou le mouvement 
est plus iritér^ssant , ou se fait plus loin du 
corps de l’armée ou de la division. 

. Une chose qui , dans les marches , est né- 
cessaire à la bonne police, à l’ordre, et à la 
discipline , c’est de ne pjis laisser aller à la 
débandade les fourriers qui , pour le logement 
ou campement , ou pour les vivres , précèdent 
les colonnes. Dans son ordre de dépeut , la 
chef d’Etat-major pourroit donc prescrire à 
tous les fourriers des corps de la division , dq 
se trouver , ainsi que les quartiers-maîtres, 
une heure avant les troupes , au lieu destine 
pour le rassemblement et le départ de la co- 
lonne , de se former là en bataillon , chaque 
peloton commandé par un quartier-maître , 
et de se rendre ainsi sous les ordres des offi- 


dants de colonnes , de corps , ou de détachements en 
marche , et forment la partie secrette du mouvement.' 
Dans cette supposition, un chef d’Etat-major doit,* 
outre ces instructions , faire faire par colonne un ordre^ 
ostensible , celui de bataille seulement , c’est-â-dire, la 
place que chaque corps doit occuper jiendant le mou- ' 
vement , et faire remettre copie de ce dernier ordre A’ 
chaque officier-général ou chef d’arme. . ’ ' 
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ciers supérieurs de piquet ou d’un autre offi- 
cier supérieur , au lieu de la couchée (î 2 j) pour 
y attendre en bataille le chef d’Etat-major , 
et en i-ecevoir les ordres relatifs aux distribu- 
tions , au logement , etc. Ce batsÿllon des four- 
riers auroit pour sa marche quatre tambours, 
qui reiitreroient chaque fois dans leurs corps 
respectifs. 

Après avoir donné fous les ordres qui tien-' 
ncnt au travail du bureau , le chef de l’Etat- 
major doit se rendre sur le terrein choisi pour 
1 « rassembleiuent des troupes, et s’y trouver 
Qssez à tems , i". pour voir partir l’avant- 
gardo et le bataillon des fourriers ; et 2®. pour 
Vi>ir arriver et placer les différents corps ou 
détachements qui composent la colonne ; après 


(a i) Sî , pendant la marche , l’on devoit faire de» 
distributions (comme cela lurive souvent) , les four- 
riers s’arrêietV)i6»t à-l’efldrôitoù elles devroient avoir' 
lieu j afin qu’au moment où la colonne arriveroit , 
les prises fussent faites , et qu’il n’y eût plus qu’à 
les répartir , ce qui se feroit pemlant la halte. Dans 
. ce cas , les troupea ne se remettroleut en mouvemenif 
qu’une demi-heure après le déj>art des fourriers , ou-, 
• bien une moitié du bataillon des fourriers continue- 
■ . toit sa marche ()OUr aller faire le Logement , pendant 
qae l’autre moitié prendroit les subsistances et les dis- 
tribueroit. - ^ 
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qno! il attendra le général , Im rendra compte 
de tout , recevra ses ordres , lui présentera 
l’officier d’Etat-major qui doit marcher avec 
la colonne , et prendre les devants pour faire 
le logement de la division (122) , choisir avec 
Tofficierde génie les postes qui doivent la cou- 
vrir , et régler avec le commissaire des guerre» 
tout ce qui est relatif aux subsistances (aS) , 


(23) Les fatigues des marches disposent tellement 
tes troupes au mécontentement, que la moindre Irré- 
gularité dans les distributions , eullit pour amener de 
grands désordres. Ainsi le chef d’Etat-major, parta- 
geant avec le commissaire des guerres , le poids de 
toute la responsabilité à cet égard , ne' doit négliger 
aucun moy^n de convaincre les troupes , de son zèle 1 - 
leur procurer , sans retard , tout ce: que la loi et les * 
circonstances jieuveqt permettre de leur donner. 

(23) D’après l’état des log«;iiients nécessaires, !• 
chef d’Etat-major doit partager eu trois classes toutes 
les maisons disponibles , après avoir' réservé la meil- 
leure pour le général-commandant. Il placera les gé- 
néraux , l’Etat-major , et le commandant d’artilleris 
dans celles de la première classe } dans celles de la 
seconde , les officiers d’Etats-mujors , les chefs dn 
coq)S , les commissaires', lès commaudans de la place ^ 
les membres des conseils dte guerre et de révision , Ica 
officiers de génie , le vaguemestre , l’ambulance , la 
}>oste, etc. et les employés dans celles de la troiaiènM 
classa. Au surplus , il fera les -logements- par billeta 
eu à la craye , selon les circonstances. ’’ • - 



aux foiuTages , et aux autres objets de distri- 
butions (24). ' 

En formant les colonnes , le chef d’Etat- 
inajor doit avoir soin d’avoir à la tête de cha- 
cune d’elles, au moins cinquante travailleurs, 
poiur réparer les routes. 

- Pendant la marche , il faudra observer de 
faire garder aux troupes l’ordre dans lequel 
elles seront parties du camp ou du point de 
rassemblement. 

Tous les liommes à cheval se tiendront sous . 
le vent. 

Un officier précédera de cent, pas les co- 
lonnes pour reconnoître les routes, et imli* 
iquer aux officiers et autres personnes à che- 
val , les passages à la droite, et à la gauche des ’ 
2)onts : le tout pour accélérer le passage. 

Dans lesdélilés, tous les hommes à cheval 
jiasserout à la tête ou à la queue des ba-’ 
taillons. • ; 

' Dans les colonnes de troupes , il ne sera 

^ (a4) Si , au moment fisé pour le départ de la co- ' 
letnne ,■ le général qui doit la commander , n'étoit pas 
J arrivé , elle n'en partira pas moins , et marchera sous 
les ordres du premier chef qui $e trouvera sur le 
terrein. s • . 

souffert 


J 
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SDufiert aucune voiture , et aucun clieval d’é- 
quipage. 

Si les troupes doivent loger chez le bour- 
geois , le chef de l’Etat-major assignera à cha- 
que corps un quartier particulier , et sa place 
d’alarme. Si elles doivent cantonner , il les 
répartira dans les communes environnantes : 
si elles peuvent être casemées , il leur distri- 
buera les casarnes ; et enfin , il choisira un 
terrein propre à leur bivouac ou à lem* cam- 
pement , si elles doivent camper ou bi- 
vouaquer. 

Si la troupe doit cantonner, il aura soin d’a- 
voir de chaque commune un guide , pour con- 
duire chaque corps de troupes à son canton- 
nement. 

Si les troupes doivent bivouaquer, camper, 
ou baraquer , il Imssera sur U route , et de 
préférence aux points où plusieurs routes se 
fourchent, ou bien enverra au-devant de la 
colonne, des guides pour la conduire sur le ter- 
rein qu’il aura choisi, et où il restera lui-même 
pour tracer le camp , le faire déblayer ou fau- 
cher , placer l’avant-garde dans les postes qui 
doivent couvi'ir l’ai^mée , et faire prendre à 
cliaque corps son emplacement (a.S) j le tout 
d’après les ordres du général-commandant. 

(a5) Dans tous ces diiTëreuts «as , il remettra tou- 
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Comme un corps de troupes campe ordinal-» 
rement sur plus d’une ligne , le chef d’Etat- < 
major aura soin , après avoir tracé le camp , de 
régler et d^ardonner les travaux nécessaires 
pour établir des communications faciles entre 
les lignes ; et il veillera à ce que ses ordres 
à cet égard soient de suite mis à exécution par 
l’officier de génie. En général, de quelque ma-» 
nière que les troupes soient réparties, le chef 
de l’Etat-major s’occuppera toujours et sans 
retard de cet objet important j et d’après ses 
propres observations , ou les ordres du géné- 
ral commandant , il fera faire par l’officier 
de génie , tous les travaux de cette nature qui 
auront été jugés utiles , et qui seront , suivant 
les circonstances , d’ouvrir, couper , ou chan- 
ger une route ; défaire ou d’enlever des abat- 
tis ; de construire ou d’abattre des ponts , etc. 

Les pionniers et sapeurs seront les premier;» 
employés à ces travaux ; s’ils ne suffisoient pas , 
chaque corps d’infanterie y enverrtoit, d’après 

jours aux quartier-maîtres , contre des reçus luolivés, 
les billets de logement pour leurs corps, s’ils doivejit te- 
nir garnison , ou le nom des villages qui leur sont 
délégués , s’ils doivent cantonner. 

’ Le général arrivé , il lui remettra son rapport écrit, 
contenant l’emplacement des troujies , le tableau deff 
k>gemeuts , et l’état des subsistances» 
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ïes ordres du chef del'Etat-major, les hommes 
de corvées nécessaires. Quant aux outils , les 
hommes de corvées prendront d’abord ceux 
existants dans leurs corps ; et s’ils ne sutfi- 
soient pas , il leur en feroit fournir par le com- 
mandant du parc, sur le reçu des chefs do 
corps , chacun pour leur détachement , et en 
donnant avis de cette mesure an chef de l’Etat- 
major : ces outils seront toujoms rendus ou 
payés par le corps ou détachement auxquels 
ils auront été confiés. v 

Le chef de l’Etat-major déterminera ou 
approuvera du moins , l’emplacement des 
gardes , le déblai des équipages , la destination 
des anciennes gardes , et le rendez-vous des 
nouvelles. ' 

Il indiquera de même le terrein oùdevTont 
camper les vivandiers, marchands , artisans, 
etc. Ce terrein sera choisi de préférence sur 
le chemin duqiuurtier- général; et chaque pro- 
fession y aura son quartier particulier. {F" oyez 
le réglement pour le service de ^infanterie 
en campagne). 

Ces premières dispositions faites , le chef 
de l’Etat-major donnera ses ordres pour que 
l’officier de génie fasse reconnoître et prépa- 
rer, ou réparer les routes pour le mouve- 
ment du lendemain. , 1 - 
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IndépetMÏaninrent'dè toutes ces dispositions^ 
le chef d’Etat^djor doit encore s’arranger 
de manière â œ qii’aa moment où la colonne 
arrive , l’ordre du jour et le mot soient prêts 
à être remis «ux^jteéraux , àchaque corps, etc. 
tant pour diminuer le service des ordonnances 
et lacoirespondanœ , que pour éviter tout re- 
tard et toute inhdé^té. 

Chapitre Troisième. 

Des devoirs d’un chef d’Etai-major dans 
utte affaire. 

On entend par aflaire , toute action contre 
l’ennemi. Or , trois choses concernent direc- 
tement et particuüèrement le chef de l’Etat- 
major dans cette circonstance; et ces trois 
choses sont : i®. Lesvivresetfourrages ; a“.les 
munitions ; et 5®. les soins dus aux blesses. 

»*. C’est lui qui , avec le commissaire des 
.gu^res, doit -assurer l’arrivée des subsis- 
tances) de'maUiwe qu’avant ou immédia- 
tement après l’affaire , le soldat reçoive tout 
ce qui lui est dû ; et que même , autant qu’il 
sera .-possible, il puisse manger avant de -so 
. battre., 

■ Il doit eonnoitre la position du parc , et 
les quantités de munitions existantes , afin 
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d!en fiiire porter aux tj-oupes dans une pro- 
portion convenable, et à mesure que le^ 
premières s’épuisent. 

5®. Enfin , il faut qu’il s’assure dçs ressource^ 
sutfisantes en chariots, afiu quD Iç ^an $9 
port des blessés n’éprouvp que les re^ds 
rigoureusement ûiévitables. £aut que rc-r 
lativement on service de l’ambulance, il veille 
à ce qu’il s’y trouve asse? de chirurgiens et 
d’appareils , poux un premier pansenaent ^ 
et qu’il y ait toupuirs le neiulHe d’hoinmef 
uécessaircs pour le transport des blessés et 
l’enterrement des morts. 

Quemt aux munitions de guerre , il doit , au 
moment d’une affaire , en former deux parcs , 
l’un de réserve , et l’autre composé seulement 
de quelques caissons qui suivront à une petite 
distance , les troupes qui ont à faire un plus 
grand feu. 

Si les caissons risquent d’être brûlés ou 
pris , il fera charger sur des charrettes, che- 
vaux, mulets, etc. les. munitions qu’il voudra 
tenir le plus à la portée des troupes qui peu- 
vent éprouver des besoins à cet égard. 

ILe but jH’incipal de cette mesure , est d’é- 
viter que, sous le prétexte de chercher des 
cartouches , les soldats ne quittent le feu. 

E3 


Pour l’enlèvement des blessés pendant une 
affaire^ le chef de l’Etat-major aura particu- 
lièrement soin de faire rassembler le nombre 
d’habitants du pays qui pourra être jugé né- 
cessaire pour cet objet. 

Au moyen de l’ordre du jour , il fera con- 
noître cette mesure aux troupes. Il leur fera 
sentir l’inconvénient qu’il y auroit de per- 
mettre que des militaires quittassent leur 
poste au milieu d’une action , pour conduire les 
blessés; il leur rappellera que cela affoiblit 
doublement le corps qui combat , et par-là 
même , expose toujours les braves qui ne son- 
gent qu’aux devoirs que leur prescrit l’hon- 
neui : il leur fera sentir que cela ne sert qu’à 
fournir des prétextes spécieux à ceux qui 
ne cherchent que l’occasion de s’éloigner du 
danger. 

L’ordre le plus sévère à cet égard résultera 
de ces considérations. 

On rappellera de même aux troupes com- 
bien le silence facilite les succès , en intimi- 
. dant l’ennemi, et en laissant aux chefs les 
moyens de bien commander , et d’être bien 
entendus et obéis. 

Les troupes sauront toujours où est le gene- 
ral commandant j où sont les munitions et 
l’ambulance. 
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Si comme cela arrive quelquefois , les cirr 
constances permettent de préparer les troupes 
au combat , on aura soin de le faire. 

A cet effet , à l’approclie d’une grande af- 
faire , pendant que le général tâchera de fairq 
reposer les troupes pour ranimer leur ardeur, 
et redonner un nouveau ton à cette machine 
qui , d’elle-même , se relâche toujoiussi rapide- 
ment 5 pendant qtie , pour parvenir à ce but , 
il accordera tant aux corps qu’aux individus , 
ce qu’ils pourroient avoir de juste à réclamer; 
leur rappellera leur gloire acquise ; multiplier^ 
les avancements autant qu’il sera possible, el; 
fera faire quelques punitions exemplaires ; le 
chef d’Etat-major, parle même motif, veillera 
de son côté à ce que la plus grande régularité 
règne dans les distributions de tout genre. , 

Une mesure encore fort sage est de ne per^i 
mettre aux soldats de conserver d’effets que 
ceux que la loi leur prescrit d’avoir. , Cette, 
règle aura le double avantage de diminuer, 
leurs fatigues, en allégeant le poids dont iLsj 
sont chargés , et d’empêcher le pillage d’ob- 
jets qu’ils seroient sûrs de ne pas conserver. ^ 
Dans quelques cas particuliers, on pourra, 
encore instruire les troupes si elles doivent^ 
attaquer ou être attaquées ; quelles troupes . 
elles auront à combattre , et comment elles,^ 
"* " ‘A4 ' “ 
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doivent lerf combattre^ et enfin on ponrra 
faire d’avance connoître aux chefs , les mou- 
vements principaux que les corps ou brigàde^ 
auront à faire dans les hypothèses les plus 
intéressantes. 

Mais ces instructions générales , qui pbùr- 
iroient faire partie de l’ordl-e du jour , seroient 
toujours rédigées de manière à inspirer le 
courage et la confiance , et néanmoins à pré 
iniinir le soldat contré cette sécurité présomp- 
tueuse , qui , à la guerre , est souvent aussi fu- 
neste que le découragement qu’elle précède 
ordinairement. 

Pendant l’affaire, le chef d’Etat-major doit 
toujours suivre le général-commandant , afin 
iTêtre employé par lui', soit à conduire des 
colonnes , soit à porter les ordres les plus 
importants, ou enfin à remplir les différentes 
missions que le général poun'oit lui donner, 
tels que de mener im corps de troupes à la 
charge , d’en rallier un autre , de tourner l’en- 
nemi , et même' au besoin , de faire construire 
un retranclienrent, une batterie, de raser un 
bâtiment, brûler un taillis, jeter un pont, 
combler un fossé, faire percer ou désobstmer 
une route, etc. 

<■ L’affaire terminée, le premier soin du thef 
de l’Etat-major, est de reconnoître le terrcin, 

/ 

. • • • / / 
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de placer les troupes, et le quartier-général, 
d’après les ordres qu’il reçoit , et d’établir ou 
d’ordonner les principaux postes : ensuite il 
doit régler la distribution des vivres , rassem- 
bler les prisonniers de guerre , les faire partir; 
rédiger, et expédier, suivant les circons- 
tances, l’ordre du jour, les ordres de mouve- 
ments , où autres , que le général pourroit 
avoir à donner , ainsi que son rapport histo- 
rique, et se faire remettre les rapports, et 
situations de chacun des corps ou détache- 
ments qui composent la division. 
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TROISIÈMEPARTIE. 

Nouveaux développements des objets d» 
service les plus essentiels. 

D ANS la partie précédente, nous avons sonv- 
inaireineat indiqué les objets de service des 
' Etats-inajors-divisionnaires. Ce seroit s’enga- 

ger dans un labyrinthe effrayant, que de suivre 
. dans tous leurs détails, les événemeuts qui peu- 
• ' vent varier ce service , nécessiter à chaque 

■' instant des dispositions particulières, et former 

autant d’exceptions aux règles générales. 

U est aisé de concevoir que de semblables 
détails tiennent encore plus à. l’habitude des 
affaires , qu’aux principes ; qu’ils exigent sur- 
tout un homme fait à l’exercice de ces fonc- 
tions; et que l’écrivain sage, qui craint de se 
perdre dans le dédale des suppositions, doit 
^ s’arrêter lorsque la théorie ne peut plus sup- 

pléer à la pratique. 

Je me bornerai donc, pour ne pas laisser 
-, de trop grands vides dans cet ouvrage, à pré- 

Bculcr quelques observations sur les parties. 
' de ce service les plus importantes , soit hors 
J du bureau , soit dans le bureau. 
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'Chapitre Premier. 

Des principales parties du service hors du 
bureau. 

Les parties de service dont il s’agit dans ce 
chapitre, sont : 

i“. Le placement des troupes. 

3°. Les subsistances et distributions. 

5®. La haute police. 

4®. Les tournées, découvertes et recon- 
noissances. 

6°. Les rapports. 

6®. La conduite des colonnes. 

Article !**■. Du placement des troupes. 

Le placement des troupes est, selon moi, 
tme des opérations militaires les plus impor- 
tantes. Il est extrêmement diiïicile de bien 
juger au premier coup - d’œil de tou^ ce 
qui contribue à la bouté d’une position, et 
de choisir sûrement , entre les diflërents as- 
pects qu’olTre toujours un même terreiri, la 
position qui réimit réellement le plus d’avan- 
tages. 

Pour ne pas se tromper sur ce point impor- 
tant, il faut les connoissances que donne la 
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théorie, et le coup-d’œil exerce que donner 
la pralkpic (26). Les officiers d’Etàt-maJor" , 
qui par état peuvent être cliargés de placer 
dei troupes , ne doivent donc rien négliger 
pour se mettre en état de remplir ce devoir. 

L’art des positions eonsisbe dons le ta- 
lent , « 

1". De choisir un terrein, dont Tétendue soit 
propoi'tionncc au nombre des troupes qui 
doivent l’occuper. 

3". D’a.ssigner à chaque arme l’emplacement 
qui lui convient le mieux (27). 


(26) Dans nos armées où le soldat pense et juge , 
'rien u’est plus ilélicat soiivent que le choix d’une po- 
sition. Les fautes en ce genre sont toutes apperçues ^ 
et rarement parJonnées , par des hommes qui savent 
qu’elles les privent des objets les plus necessaires , en 
iilènie tems qu’elles lés exposent aux plus grands 
Ina^jeurs. 

{27) Les développements de ces règles générale» 
n’appartenant point à imJn sujet , Je dirai seulement 
que c’esf -à l’oubli de celle que je viens d’énoncer j 
qu’il faut attribuer la ruine souveiitîsi rapide de notre 
tavalefie en campqgne-, et sur-tout celle des corps d» 
cavalerie isolés dans les divisions. 

- On a trop loug-tems été dans Pusnge de faire bi- 
vouaquer ces corps , lors même qu’tl étoit facile d» 
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5 ®. Ue se ménager une retraite sûre , des 
débouchés commodes, et mi accès dilEcile. 


les luire cantonner. Quelques personnes s'étoient ima- 
giné que ce bivouac étoit une mesure Je si)retc , 
comme si ia cavalerie pouvait agir Je nuit : JYutres 
séJuits par le princijie si louable Je l’égalité , crai- 
gnuient que le cantonnement Je la cavalerie ne lût 
une faveur ; J’autres enûn , regarJoient lu funeste mé- 
ihoJe de ces bivouacs comme faisant partie de notre 
nouvelle taoti(|ue. , ' ' . 

L’abus que j’indique ici , n’a pu manquer de dé- 
truire rapidement notre cavalerie, attendu que i”. au 
bivouac , les clievauxsont toujours mal nourris ; l’hu- 
midité seule suffit j>our changer leur fourrage en li- 
tière ; leur avoine se {>erd ou se cJiarge de terre ; et 
il résulte de ces jiuxnivénients que les chevaux, ne 
pouvant réparer de grandes fatigues par une imurriture 
sullisaute et réglée., s’eiilauqueut , s’aiïoiblj^ent, et 
se préparent à tontes les maladies. 2”. Au bivouac , 
tout ce qui tient h l’enharuucheinent se détériore très- 
vite ; outre cela , les dievaux en se roulant brisent 
leurs arçons ; et derlà . viennent les accidents du garot 
et du rognon. 3 ®. An. bivouac , les. ustensiles nécessai- 
res au pansement se perdent dè.s les premiers jours ; 
les chevaux sont mal pansés , dès-lors le poil se lève , 
la crasse pénètre, s’alJUtolie sur i la peau; etule-ià la 
galle et lcdarcin. 4 °..f>cStche\ÿux y arriv.<>ntla plu- 
part du lems '611 nage, y reslent à l’uir et .à d’immi- 
dité, se relroidis.seiit , et y gagnent lui pousse, la 
morve, etc. S“, Enfin, cruomeil ne reste-asn général 
que peu d!oéficiers au bivouac , il arrive que les soldats 
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‘ • 

4“. D’assurer les ailes de manière que l’armée 
ne puisse être tournée. 

5“. De couvrir les points que l’ennemi me- 
nace , et de menacer ceux qu’il lui importe 
de couvrir. 

6°. De mettre , suivant leurs besoins , les trou- 
pes à portée de l’eau , du foiurage , de la 
paille J et du bois j objets qu’elles ne doi- 


y sont mal surveillés ; que sous le prétexte de cher- 
cher des foimroges y ils font des courses nocturnes qui 
«liyment leurs chevaux, ou bien qu’ils s’en éloignent, 
et les laissent au bivouac , où ces chevaux abandonnés 
s*-! battent , se prennent dans leurs longes , se déta- 
chent , et qu’enfin , par le concours de tous ces dé- 
sordres , les maux énoncés ci-dessus font inévitable- 
inent les^irogrès les plus rapides. 

Tout officier, chargé du placement des troupes, doit 
donc (excepté les cas toujours si rares où cela est im- 
possible) cantonner sa cavalerie , sans quoi il ne peut 
£uère espérer de la conserver. 

Mais en insistant ainsi sur l’importante nécessité 
de faire bivouaquer la cavalerie le moins qu’il est pos- 
sible ; je n’ai ni oublié , ni voulu faire oublier les rai- 
sons majeures qui doivent faire bivouaquer l’infanterie 
pendant les opérations de la campagne, lorsqu’elle ne 
]>eut être cantonnée ; car , non-seulement , ce parti 
diminue prodigieusement les bagages de l’armée , et 
rend par-lâ tous ses mouvements plus faciles et plus 
prompts ; mais encore il a l’imipjjrécinblc avantage de 
})ré$erver des surprises toujours si funestes. 
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Vent jamais attendre : le moindre retard 
dans les distributions étant pris sur le tems 
toujours si court de leur repos. 

Les détails relatifs à ces diverses précau- 
tions se trouvent pour la plupart, dans nos 
auteurs modernes les plus estimés. 

Article 11. Des subsistances et distributions. 

✓ 

Les subsistances des troupes doivent tou- 
jours être un des premiers objets de la sol- 
licitude d’un chef d’Etat-major. Comme son 
travail doit se faire à cet égard avec le com- 
missaire des guerres, c’est, autant que cela 
sera possible , avec lui qu’il précédera la co^ 
lonne'dans ses marches. Une mesure utile, 
et qu’il ne doit pas manquer d’employer , lors- 
que les moyens de transport le lui permettent , 
c’est , indépendamment de la précaution d’a- 
voir toujours le pain distribué au moins pour 
-Tin jour d’avance , de faire suivre la colonne 
par un convoi de pain, et de le renouveler 
i chaque distribution , afin d’en avoir toujours 
de frais en cas de besoin. De cette manière , 
on se (rouve en état d^Ütendre un convoi 
retardé; on n’est pas exposé à être arrêté 
faute de vivres , et l’on peut doubler une 
marche sans exciter de murmures i en faisant 
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àt propos donner une ration extraordinaire 

aiix soldats- 

Il en est de jnêfne.de la viande; il doit tou- 
jours y avoir un troupeau de boeufs à la suite 
de la colonne, et, autant que cela se pourra, 
quelques chariots d’eau-de-vie (28). 

C’est toujours sous l’inspection , et d’après 


(28) Les siibsistances sont <lii ressort du commis- 
saire des gaerres ,« cependant çomnie h jietit sogvent 
importer au chef d’iui EUit-major , de coiinoltre quelles 
sont les ressources qu’un pays ;>eut offrir en vivres, 
fourrages, moyens de transport , ou mains- d’oeuvres , 
nous dirons ici pour ne rien omettre, qu’il seroit à 
desirer que les adjoints prissent dans leurs différentes' 
c<iurses , les notes suivantes. *®. Les noms des villes, 
bourgs , viilagei , et fermes qu’ils traverseroient ou 
ù portée desquels ils passeroieut ; et leur force 
en babitations et p<qiulution. Si c’est un.pays de cul- 
ture et de quelle culture.... ce qui existe en grains , 
en avoine , etc. Si c’est un pays de fourrage , et de 
qiiel /(MJrrage.... ce qui existe en fourrage. Si c’est 
un ;>ays ds cbevnuK , de bieufs, moutons, etc. ce 
qui existe en bétail et moyens de U-aiisport. Quel est 
le genre d’ii^usI/Xe ,du pays : si le jatys en général 
est rklie ou pauvre. Ils jiigeroient , d’après la çon- 
iioissànoe exacte qn’^ acquerroient du pays et des 
fabilants j par les ob*vntious que le zèle , Tintelli- 
geiice,-et les localités leur feroieiit -faire; ce qu’il 
scKoit {uxssiÙe dé tirçr du pays en déterminant les 
(eruies des >li.vi!WP4s- 

l’ordre 
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l’ordre du chef de l’Etat-major, que toutes 
les distributions doivent se faire. S’il ne peut 
pas lui-m(?ine y cü’e présent , il exerce son 
inspection pâr un officier d’Etat-major, qu’il 
charge d’y assister de sa part , de veiller à 
ce que tout s’y fasse en ordre, et de recevoir 
les plaintes de tous ceux qui aurÿent à en faire< 

L’officier d’Etat-inajor aura soin sur-tout 
d’empêcher qu’on ne distribue la viande qua 
quand elle sera froide ,' afin que les pesées 
soient justes. 

L’ordre relatif à cette partie du service, 

■ fixera les lieux, les heures, et les jours dea 
distributions ; les objets , quantités , et qualités. 
11 prescrira le renouvellement de la paille , 
quand il devra avoir lieu : les distributions de 
légumes y seront de même portées , ainsi qua 
les autres articles de distributiaps extraordi- 
naires. Lorsque la paille devra être prise lior» 
des magasins , un officier d’Etat-major mar- 
chera avec les hommes de corvées. 

Le fourrage cause souvent de grands em- 
barras, à cause de la pénurie qui résulte du 
gaspillage que l’on en fait trop souvent Afi* 
d’empêcher que dans les distributions, loa 
premiers venus n’enlèvent tout , le chef do 
l’Etat-major se fera remettre chaque soir l’état 
dufourrage, de l’avoine ou grenaille existant* eu 

F 
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magasin pour la distribution du lendemain; 
et il déterminera lui -même le poids et la 
mesure de chaque ration, en faisant généraliser 
les bons autant que cela sera possible. 

Si la division séjourne , il pourra régler de 
la manière suivante la distribution de l’avoine 
et autres grades ; savoir, de l’avoine pour le 
primidi, des fèves pour le duodi, de l'orge 
et de l’avoine pour le tridi, du son par 
ration double pour le quartidi , etc. , etc. , le 
tout suivant le plus ou moins de pénurie. 

Dans les fourrages , il déterminera par corps 
le nombre des trousses et leur poids. 

Article IIL De la haute police. 

* 

* On appelle haute police , la su^eillance 
qu’un chef d’Etat-major doit exercer dans la 
division à laquelle il est attaché , pour y as- 
surer la ponctuelle exécution des lois, des 
ordres , et des réglements militaires. 

Outre cette surveillance, la haute police 
renferme encore pour lui , le droit de faire 
quelques nominations , et de prononcer dans 
j)lusieurs cas que la loi déclare de sa compe— . 
tence. 

L’autem de la partie militaire dans l’Ency- 
clopédie par ordre de matières , dit au mot 
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Police y que «ce qui, jusqu’à présent a borné 
à très-peu d’objets la police des armées , c’est 
qu’on l’a confondue avec la discipline. Selo^ 
lui, la police des armées doit embrasser la 
sûreté des individus au dedans et au dehors. 

■ Cette sûreté embrasse au dedans : , 

1 *. La sûreté de l’armée, qui doit faire em- 
pêcher les assemblées suspectes , étouffer dans 
leurs principes les propos séditieux , et ces 
raisonnements trop fréquents dans les armées, 
qui tendent à avilir les ordres des chefs. 

, 2 ®. La sffreté des camps, qu’on assurera en 
veillant à ce que les soldats ne s’attroupent 
point, ne jouent point; à ce que la nuit tout 
soit tranquille dans les tentes ; à ce qu’il n’y 
ait ni feu ni lumière ; à ce qu’il n’y ait, après 
les heures fixées , ni danses , ni jeux d’exer- 
cice , ni boisson , ni femmes , et à ce que les 
gardes, les patrouilles, et les officiers de po- 
lice, de rondes, etc. remplissent leurs devoirs. 

5°. La sûreté du soldat, à laquelle on con- 
tribuera , en lui procurant un air pur , de la 
bonne eau , des nourritures saines , et un ré- 
gime régulier. 

4°. La sûreté pour les vivandiers , mar- 
chands , et ouvriers , moyennant laquelle l’a- 
bondance manquera rarement dans une anuéo) 

' ■ ■ ' . Ffl ' 
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Et 5®. la taxe des comestibles , taxe qui 
comprendroit le prix de ces derniers, et la 
quantité de celles que chaque commune auroit 
à fournir ; la surveillance du service de la 
poste aux lettres , les mesures propres à em- 
])êclier les soldats de se répandre dans la 
campagne pour chercher des vivres , et la 
précaution d’avoir à la suite de l’armée un 
libraire qui pût fournir de bons livres aux 
militaires. 

Quant au dehors, la sûreté embrasse : 

1 °. L<es marches qu’il faut préparer, en 
faisant marquer et réparer les chemins , en 
faisant couper les bleds ou autres denrées, et 
en veillant à ce que chacun reste à la place 
qui lui est assignée. 

' 2 °. Les camps , dont on fera de même net- 
toyer et débarrasser toute l’étendue. 

' 3". Les fourrages , pour lesquels on dési- 
gnera touiours le terrain et les quantité» 
quand ou sera réduit au fourrage vert; et 
qu’on fera fournir par les propriétaires eux- 
Biémee , quand on poiura en avoir du sec. 

4®. Les détachements, dont on mettra la 
conduite sous k responsabilité de leurs chefs. 

- Et 6®. les habitants , auxquels on accordera 
par justiee autant que par politique, une 


Digitized by Google 


DES Adjüdawts-Généraux. 85 
protection marquée contre les violences, les 
Tols, et les dégâts». 

L’auteur de ce morceau regarde la police 
d’une année comme si étendue et si impor- 
tante , qu’il finit par proposer la création d’un 
général et d’un conseil de poHce, ayant pour 
exécuteurs de leurs dispeaitions, une garde 
particulière. Meiis, sans nous arrêter à ce 
projet, nous dirons que, quelqu’étcndnes, et 
méthodiquement présentées' que soient ces 
attributions , elles n’embrassent cependant pas 
encore la totalité de celles qui composent la 
haute police J de sorte que nous croyons dc'- 
voir dire ici que la haute police consiste : 
i“. Dans un droit d’inspection , 

Sur la tenue des troupes , autant que su^. 
les troupes elles-mêmes. 

Sur le service des corps , comme sur celui 
des postes. 

Sur la propreté , autant que sur la tran- 
quillité des camps et quartiers (29). 

Et sur tout ce qui intéresse , et peut inté- 
resser le bon ordre et la santé des soldats. 

a®. Dans le droit de nommer le vaguemestre— 
— .) 

(29) C’est le chef d’EtaUmajor f^ui , d’après le» 
réglements militaires , dok, snr la demande des che& 
de corps , faire remplacer dans les camps et ({uartiers 
les luteosiles ds propreté , i mesure qu’ils s’useront. 
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divisionnaire, et de régler particulièremenf 
tout ce qui tient aux bagages; c’est-à-dire/ 
de décider comment ils doivent être trans^ 
portés, où ils doivent marcher, parquer , etc.’ 
5°. Dans le soin d’avoir l’état des voitures , cha- 
riots , et chevaux existants dans la division,’ 
afin de voir si ce nombre est conforme à ce 
qui est prescrit 

4*. Dans la Véception de toutes les demandes 
relatives à des besoins de moyens de trans- 
ports, soit qu’elles soient faites par les 
i corps , soit qu’elles le soient par les officiers 
qui , par des accidents ou des malheurs , 
se ti-ouveroient hors d’état de transporter 
leui's équipages. (3o). ' . . ^ 

S“. Nous ajouterons que , quant aux voitures 
non permises, et que quelqù’individu que 

(3o) Les militaires qui , par blessures ou maladies i 
«uroient pour eux - munies besoin de moyens de 
transports , doivent de même recourir au chef de 
l’£tat-major , qui pourra statuer favorablement sur 
leurs demandes; mais toujours à la charge , parles uns 
et les autres , de se conformer aux dispositions des 
articles ^ et 8 du titre XXII , du réglement de ça 
(vieux style ). 

Four pouvoir subvenir à tous les besoins de cette 
nature , le chef d’Etat-major veillera à ce que , par 
les soins du commissaire des guerres , il existe tou-, 
jours un parc de voitures k, la suite de la division. 
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ce soit, conserveroit à l’armée en con- 
travention des réglements , elles seront 
toutes arrêtées et conduites au chef ^ de 
l’Etat-major , qui , après avoir reconnu 
la contravention, et comme chargé de la 
haute police , les fera vendre au proHt des 
détachements ou gardes qui les auront ar- 
rêtées. 

6 “. Que la nomination des vivandiers du quar- 
tier - général , appartient seule au chef 
de l’Etat-major; que c’est lui qui doit 
donner à tous ceux de la division, leur 
numéro, en même-tems qu’il doit viser, les 
patentes qu’ils auront reçues des conseils 
d’administration de leurs corps; que c’est 
lui qui doit; faire punir tous ceux qui ven- 
droient dans un camp sans être vivandiers, 
ou les vivandiers qui seroient trouvés sans , 
leur numéro , de même que ceux qui ven- 
droient des vivres de mauvaise qualité, 'ou 
qui vendroient trop cher ; et qu’en fin c’est 
lui qui doit ordonner tout ce qui tient à leur 

. l 

7 ". Que c’est à lui qu’on conduira tous -les 
vivandiers arrêtés pour quelqu’autre délit 
que ce soit (5i). - 

I .' . 

{3i} Les réglements militaires rendent cette deiN 

F 4 
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8®. Que c’est I»h qui réglera le nombre, cTc» 
chevaux de bât» que pourront avoir les vi- 
vandiers qui n’auront point de voitures. 

J)®. Que c’est an chef de l’Etat-major que doi- 
vent être conduits tous les gens suspects , 
arrêtés par les troupes de la division ; le 
droit de prononcer s’il y a lieu à procédure 
contr’eui , ou non , étant de son ressort y 
d’après le réglement militaire. 

io“. Que c’est à lui que doivent être remises 
toutes les plaintes', dénonciations , etc. con- 
tre des militaires ou employés à la suite 
de l’armée*, pour être par lui transmises au 
premier conseil de guerre de la division. 

jjl®. Que c’est au chef de l’Etat-major, queles 
fourrages clandestins , ou les désordres com- 
mis dans les fourrages , doivent particuliè- 
rement être dénoncés ; et par lui qu’ils, 
doivent être punis , quand ils ne sont 
pas de nature à provoquer un conseil dè 
guerre. 

5 a®. Que c’est au chef de l’Etat-mEjor que 
le» chefs de corps doivent , dans les vingt- 


nière mesure commune aux don»estique.s de toutes les. 
personnes qui composent le quartier-gcnéral et l’Ztat- 
Bujor. / . 



des Adiudants-Gén'kr \ux. 8g 
quatre heures du fait, donner avis des 
hommes désertés, ou qui auroient voulu 
déserter. 

J 3°. Que c’est le chef de l’Etat-major qui , après 
avoir fait traduire les prévenus aux tribu- 
naux militaires , prend les mesures pour 
faire mettre les jugements à exécution , 
lorsque ces mesures ne sont pas du ressort 
du commandant de la place. 
i4°. Que c’est le chef de l’Etat-major qui est 
le juge de la validité, des prises faites par 
les partis; ce qui fait qu’elles ne peuvent 
jamais être vendues avant de lui avoir été 
soumises. 

Qu’à leur rentrée dans le camp , les par- 
tisans doivent de même lui préseutei: les 
prisonniers qu’ils ont pu faire , afin qu’il ' 

, les questionne. i 

i6*.Que c’est le chef dç l’Etat-major qui pro- 
noncera sur les difficultés qui pourroient s’ér 
lever.aux distributions, et qm n’auroient 
pu être levées par le commissaire des guer^ 
res : le chef de l’Etat-major étant l’avocat , 
naturel des troupes contre les adminis- 
trations. . . , 

17®. Que c’est encore au chef de l’Etat-major 
que tous les déserteurs de l’ennemi doivent 
être conduits à leur arrivée.' ' 
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i8*. Enfin, que relativement au service , c’est 
le chef d’Etat-major qui devra signer les 
ordres d’après lesquels seuls une garde 
pourra se laisser relever par une autre 
troupe que celle qui aura été annoncéé à 
l’ordre. ‘ 

Article IV. Des tournées, découvertes et 
reconnoiasances, 

1 . 

Des tournées. 

On appelle tournée l’action qu’un général 
fait ou fait faire, lorsqu’il parcourt ou fait par- 
courir toute la ligne que ses troupes occupent, 
ou les places dans lesquelles elles sont répar- 
ties, ou encore le pays qu’il commande. 

Le but d’une tournée est de connoître ce 

qui concerne la position militaire des troupes , 

leur service , et leur police ; les éteblissements 

militaires , tels que les casernes , quartiers , 

hôpitaux , et prisons ; et enfin , les ressources 

et la situation d’un pays. 

• / 
Les tournées se font donc toujours dans 

l’intérieur de^la ligne des troupes , et c’est en 

quoi elles diffèrent des découvertes et des re^ 

connoissances. 


Des découvertes et reconnoissances. 

Les découvertes sont des mouvements que 
les troupes d’avant-garde font par petits dé- 
tachements tous les matins , et quelquefois soir 
et matin, pour s’assurer de la position de l’en- 
nemi , et des changements qu’il peut y faire 
ou y avoir faits. 

Les reconnoissances sont des découvertes 
extraordinaires que souvent les officiers-gé- 
néraux font eux-mêmes , ou qu’ils font faire 
par des officiers d’Etat-major, ou autres choisis 
à cet effet. Les reconnoissances ont toujours 
un but particulier : on ne prescrit aux décou- 
vertes que les routes qu’elles doivent suivre, 
et l’on ne demande aux officiers qui les ont 
conduites , qu’un rapport succinct ; tandis quê 
le commandant d’une reconnoissance, lorsque 
c’est un officier particulier j a toujours des ins- 
tructions écrites à suivre, une tâche quelcon- 
que à remplir, et un compte écrit et détaillé 
à rendre. Or, ces instructions font encore 
partie du travail du chef de l’Etat-major ; et 
pour être réellement utiles , elles doivent con- 
tenir , outre les motifs de la reconnoissance 
des détails sur le terrain qu’il doit faire parcou- 
rir, sur les risques auxquels elle peut exposer, 
et sur les précautions ou autres mesures de 
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sûreté que doit prendre celui qui la commande, 
suivant les différentes positions dans lesquelles 
il peut sejtrouver. 

Le succès d^une campagne,, et quelque- 
fois d’une guerre , dépend de la manière 
plus ou moins exacte dont on a fait les re- 
connoissances , dit l’auteur de l’article Recon~ 
noissânce dans l’Encyclopédie : mais sans 
nous arrêter à cet axiome, que Feuquières 
prouve par de nomtreux exemples , exami- 
nons quels sont à la guerre les motifs des recon- 
noissances , et nous trouverons que les objets 
ou buts d’une reconnoissance sont relatifs aux 
desseins que l’on a , ou à ceux de l’ennemi , 
et consistent par conséquent : 

i“. A reconnoître une position ou un^ 
place, etc. que l’on voudroit occuper , ou quq 
l’ennemi occupe; les routes ou- chemins qui 
peuvent y aboutir, les bois, rivières, ou*mar 
rais qui l’avoisinent . , i 

•2®. A préparer les mouvements que l’on a 
dessein de faire, ou à obsei’ver et suivre cem; 
de l’ennemi. ' ■ . 

. 5®. A examiner particulièrement un poste, 
camp , ou cantonnement , que l’on voiulroit 
occuper , attaquer , forcer , ou surprendre. , 
L’on lait aussi quelquefois de fausses recon- 
noissonces, mois alors ce n’est que pour Ir.oin- 
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per rennemi sur les mouvements que l’on 
veut faire ; et ces sortes de reconnoissances 
appartiennent plus particulièrement aux ruses 
de la guerre , qu’à l’article que nous traitons. 

V 

Article V. Des rapports, 

lies rapports sont des relations exactes que 
les officiers qui ont été chargés d’assister à ane 
afl'aire , ou bien de faire une tournée ou une 
reconnoissance , doivent remettre par écrit 
aux généraux dont ils ont reçu et exécuté les 
ordres. 

Les rapports se divisent donc en rapports 
de tournées , de reconnoissances , et d’affaires. 

Des rapports de tournées. - > 

Suivant la position et les circonstances, le 
rapport d’une tournée peut et doit çontenis 
par division : 

1 ®. liC nom de la division, et celui de son 
quartier-général. 

flo. Ses points d’appui de droite et de gauche. 
3". Les villages on points principaux ^aux- 
quels la ligne e.st appuyée. ‘‘ * ' ' ' • ■ 

'4®. Les limites des brigades et les' noms- d^ 
■ -leurs quartiers- généraux* 
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5 °. Les camps, cantonnements, et garnisons 
que la division fournit, 
fi®. Le lieu du rassemblement général. 

7®. Les postes des différents camps et canton* 
nements, en désignant leur arme. 

8®. Leurs moyens de retraite , d’attaque , et 
de défense. 

9°. L’état des ü'oupes de la division, 
lo®. Le résumé de la force. 

1 1®. L’emplacement du parc d’artillerie et des 
équipages. 

1 2®. Le lieu des distributions de vivres et de 
fourrages. 

Les autres observations à faire dans une 
tournée, et à indiquer dans le rapport, sont î 

1*. La force , la position , et le service de la 
division , des brigades , des camps , canton- 
nements, garnisons, ou postes. 

2°. Les ponts à couper ou à faire; les che- 
mins à ouvrir ou à arranger pour l’une ou 
l’autre arme ; les digues à réparer , hausser , 
ou renforcer; les canaux à combler ou à 
désobstruer ; les abattis à faire ou à enle- 
. ver; les inondations à former , augmenter , 
diminuer , ou arrêter ; et généralement 
. tous les moyens de communication à établir 
ou à détruire, pour assurer, faciliter, ou 
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couvrir les différents mouvements qui peu- 
vent devenir nécessaires ou utiles , tels que 
les retranchements à élever , à changer, ou 
à détruire , etc. 

3°. La manière dont le service se fait en gé- 
néral. 

4". La conduite des troupes , et ce qui tient 
à leur police. 

5°. Des mutations d’armes ou de forces à opé- 
. rer (3 a). 

'■ Des rapports de reconnoissance. 

Le rapport d’une reconnoissance doit faire 
mention : 

1 *. De l’ordre en vertu duquel on l’a faite. 
s°. Des troupes avec lesquelles on l’a faite. 

3°. Du lieu d’où l’on est parti. 

4 ®. Du terrain que l’on a parcouru. 

5®. De ce que l’on a fait ou vu, relativement 
. à l’objet particulier de la reconnoissance, 
soit qu’elle ait pour but la position de l’en- 
. nemi , ou les détails topographiques du pays* 
6®. Des autres remarques intéressantes que 
l’on a faites. \ 

(3i) L’oiBcier chargé de faire une tournée sera por- 
teur des ordres nécessaires , pour te fair<) donner tous- 
ces renseignements. 
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7®. Enfin , le rapport doit , heure par heure, 
faire mention du tems que la reconnois- 
sance a duré. 

' . •*, 

■ Des rapports d’affaires. 

\ 

Dans le l’apport d’une affaire , un général 
doit trouver : 

i“. Le nom de la division , de la brigade j ou 
enfin des corps de troupes qui ont com- 
battu , avec les noms des principaux chefs 
ou connnundants. • 

3*'. Leur position avant l’attaque. 

5 “, Leur ordre de bataille. - • ’ 

4 ". L’heure de l'attaque. . ' 

5 “. Les points sur lesquels elle s’est faite. 

6°. Les troujies qui l’ont commencée. 

7“. Iæs fausses attaques qui ont favorisé la 
principale. 

8°. L’hfeure prt'îcise des époques marquantes 
de l’afiaire. j 

9®. L’heure à laquelle le feu a cessé sur les 
diflérenls points , et le terrain que l’armée 
a parcouru. ' 

lü®. La position qu’elle a prise j son fort et 
■ son foible. 

11®. Les chemins qui y aboutissent j les arme» 
auxquelles ils peuvent servir j les répara-^ 
' tiona 
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lions à y, faire j les chemins qu’on pourroit 
. y ouvrir suivant les localités , soit pour une 
attaque^sqit pour une retraite , soit pour 
faciliter des communications ; et^:eux qu’il 
«croit prudent de couper , etc. etc. etc. 

> a°. La position qu’a prise l’eiiAemi. ' ' 
l5®. Les principaux points d’attaque qu’elle 

> présenté , si elle est susceptible d’être tdur- 
• née ; quels ’ sont les points qu’elle menace ; 

s’il faut beaucoup ou peu de troupes pour 
■ y observer ou y contenir l’ennemi. 
l4*. Les avantages que l’on a négbgés pen- 
dant l’afigire. 

l5“. Les fautes qu’on a faites , les risques qu’on 
a courus , et que l’on anroit pu éviter. 
iO**. Les belles actions auxquelles l’affaire a 
donné beu. 

17 ®. Le résultat del’eÆaire. 


Pertes faites 

Par l’eunemi. 

f Tués 


En hommes ^Blessés. . . . 

ÎPris 






•} i 

En caissons (D^montës . . 


En cheyaui-[p^îf®; | ‘ ' 


fAreenl pris. . 
En bogages^Effets pris. . 

(Chariots pris. 

• 
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lie ‘bal «itie dok se proposer tont officier, 
chargé <le 4ûire «n rapport semblable , doit 
être de le rendre èla fois, préois, clair, fidèle, 
eemplef. ' 

Article VI. Ge ta conduite des colonnes. ; 

î 

. c^teiul |ici |)K^' cqI(»uu , tout cwps ou 
dûi^cjtic/ajieat c^oii^iulcr^le qui exécute une 
i^uu:(^.-Qr ^ ci(v\(,bût6 4e«ef colonnes , (4^s 
lesquelles celles 4’ol.Uques ne «ont point com- 
prises ) ne fait partie que du service des ad- 
joints de l’Etat-major, par la double rai^cm,q^e 
qe qe «ont .pas oi'dûuif euiqnt des opérations 
très-impo^utes , et q^ue parfois elles peu- 
vjeut, poqr qiud^lHes jow's d^i avoins, éloigaer 
celui qui en est chargé, du quartier-général 
de Ju division , qu’un çiK|f d’^tat-major ne peut 
jamais quitter (53). , 

■ ■■-II. ■ ^ ■ . ^ É. „ ,ayl I .1 ... 

(33) Il faii(; observer ici qye tçuf çe que nous avons 
à (lire dans article ne cencerue ludlement UAf cor 
loiine (le troupes marchant sous les ordres irumédist# 
d’un oJHcier-^énéral. 

Dans ce dernier cas , lMfll(ier d’Etat-major , qui 
|ieut être cluugê d'en suivre le mouvement , |i’a pli^s 
à SC mêler de sa conduite qu’eu cé qui concerne l’exé- 
cution des orjdres qu'il reçpit x alors jl a$WS 
souvent char^ de mettre catt« -colonne en mouvement. 

.J 
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Cependant, comme la conduite des colonnes 
, fait essentiellement partie du service des Etats- 
majors , ce seroit laisser dans cet ouvrage une 
lacune blâmable , que de n’en point parler. 

' Nous dirons en conséquence que plusieurs 
motifs peuvent concourir à faire conduire des 
colonnes par des officiers d’Etat-major. Ceux 
qui «e présentent le plus naturellement, et qui 
ne font pas partie des considérations secrettes 
dons l’axamen desqu^esnous a’sntrerons pas, 

sonL.... d’accélérer un mouvement de 

s’assura: qu’il sera bien exécuté. . . . d’avoir. 


Or , -ses deroHs connatent à cet égard , à se rendra 
à l’IiL'ure ûidi(|Mée sur le temlia où la colonne doit 
être rassemblée, et à .parcourir -la ligne qu’elle oc- 
cupe , afin de s’assurer que les corps et les détacha- 
niuiits, l’artillerie , et les bagages qui la composent, 
sont jiL'.cés dans l’ordre prescrit; et dans le cas con- 
traire , de iilire rectifier leur jtlacement. 

Aai 'moment oii par fui même il aura acquis la cer-i 
titTide que -l’ordre de marcbc a été ponctuellen^t 
suivi , il traiismeltra aux comsnandants de l’avant- 
garde , du corps de 'bamitle , ét de i’arriôre-garde ^ 
l'ordre demardier en observant cependant de calculer 
les intervalles de ces départs successifs, de- manière A- 
iilire conserver les di. stances ordonnées. .s 

Après avoir -vn défiler ainsi toute la colonne , il 
marchera avec elle , ou bien ira faire soin rapport «u 
géuérirl , suivant les ordres qu’il en Mira reçus. 

G a 


sur ce mouvement , ou sur la manière dont il 

t 

se fera, quelques renseignements particu-* 
liers. ... de faire surveiller plus spécialement • 
un corps ou détachement dont l’indiscipline 
donneroit quelques inquiétudes, et seroit jugée ,* 
capable dé compromettre le service , etc. 

Ces motifs sont toujours plus puissants à 
mesure que le mouvement doit ou peut être 
plus long ou plus difficile. , • . 

Quant aux devoirs des officiers qui sont 
chargés de ces sortes d’opérations, il ne faut, 
pour les cpnnoître, que bien observer quelle 
est en pareil cas, la division naturelle des pou- 
voirs entre les conunandants des colonnes , et 
les officiers d’Etat-major qui les conduisent, 
et quelle doit être la sorte d’autorité des uns 
ôt des autres (p4). 


(34) Pendant la deuxième année de la guerre de la 
révolution , où la responsabilité étolt effrayante , on 
a vu des aunmandanls de colonne qui disoient aux 
officiers d’Etat-major chargés de les conduire. «Voua 
3 . représentez le général en parlant comme en écn- 
■n Tant ; vous connoissez ses intentions ; vous avez de» 
», notions que nous n’avons pas : au nom du général , 
» c’est à vous à nous dire ce que nous avons à faire ». 
Lorsqu’il a été moins dangereux de commander , plu- 
sieurs de ces mêmes officiers ont dit : « Devons- 
» nous être soumis aux ordres d’un inférieur ? Que 

■ li < . 


Digilized by G 


DES AdIUDAntS-GÉXÉRAüX. 101 
Cet examen nous convaincra facilement 
le service d’un officier d’Etat-major charge 
de conduire une colonne / et 'le service d’un 
officier chargé de commander les troupes 
qui la composent , sont très-différents. Tout 
ce qui tient au commandement des troupes, 
à leur discipline et police' intériéurê , ’ aui 
dispositions en cas d’attaque, appartient au 
commandant des troupes tandis que l’&d- 
joint peut avoir des instiHictiOns paKiculiè* 
res , et des ordres secrets*, ■ comme j- pat 
exemple, celui de ne dûpe.que joiu* par joür, 
le lieu où la colonne doit se porter, ou aussi 
les heures auxquelles elle, marcher^ etc^ 
11 peut même arriver t^e hypothèse, qù l’adr 
joint seul sauroit, dans le cas où l’ennemi pa- 
roîLroit, si l’on doit chercher à combattre ou 
non J dens ,1e premier cas, jusqu’où l’on .peut 
pour suivre, l’ennemi ; et dans le^ second casy 
comment on doit éviter le combat j où'.l’oq 
doit se retirer, etc. . 


; 1 


4 


» l’officier d’Etat - major soit ici l’oeil du général 
x> mois pour nous ce n’est qu’un porteiu* d’ordres’ 
C’est alofil que la discussion d’opinions , entière^ 
ment opposées , et successivement amenées par le^ 
circonstances et les événements , finit par découjrir 
les véritables principes de l’ordre."' 

G 3 
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Mais indépendamment de cette supposition, 
l’adjoint qui a reçu l’ordre do çuiidiûr;» une 
colonne est toujours et particiilièreineut 
chargé de tout ce qui a rapport au, loge- 
ment , aux subsistances , et aux autres de- 
mandes ou réquisitious que IcS'bèso'iits de la 
colonne néoessitercâexit pendant: le, inouve- 
ment. , j . • t. . '• 

* i 

C’est d’après ceja , tpi’il a droit de se faire 

rcn>ettre l’état/de la situation active des tron* 

pes qui composent la cokinne. . ( - r- ' 

, C^est d’après cefe lÿn’il doôt', au moyen d’nii 

orchre du jour, prévenir les troupes dé l'heure 

et des lieux des distributions , de la désignation 

de l’emplacementqu’èl/es doivent Occuper, oii 

«lu logement qùi aura été prépartS pour ellès , 

du lieu du raseemblenient ,' et de Wiettref du 

départ de la colonne- J et enfin dé foüs lès 

nutres objets de détails qui sont^dt sfa coiri- 

jkétence. . - r:,. / 

« 

Dans les beux des couchées bu Haïtes , c’esf 
le commandant-des troupes qui doit ordonner 
les gardes de police et de sûreté j et l’officieF. 
d’Ëtat-majoF qui doit lui faire la demande de 
celles nécessaires pour les inagusins- et lieux de 
distributions. . ' . 

• C’est enfin l’adjoint qui doit correspondre 
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avec le chef dont il ^écute les ordres, et celui 
auquel il conduit les troiqpe», .pour les ténir 
prévenus des jours de départ et d’arrivée, 
ep des autres détails da mouVementV aataùt 
qu’ils peuvent les intére^er. 

Pour ne rien > posons encore une 

autre hypothèse : ràppoÆtiS 'qué le' dôlrps: de 
troupes dont nous veilbrti ^dè patler , selVe 
d’esco^e à- un' connut d*afrtlHciriè j dkns cettte 
supposition il y anra'troiSaittdtités distîtfcteJr, 
celle du commandknt dé TèsèolHé , ét celle dé 
l’officier de l’Etat-major 'dont lés aRtirthutiOns 
viennent d’étre indlqttées*; ét c'eHé dil'donitnaii- 
dant de l’artillerie , qui demeure toujours, le 
maître des dispositions pài^tîculièrement rela- 
• tives à son arme. De cette manière , c’est ce dcr- 
hier qui, aux lieux fildiqtiés pour lés haltes et 
I^^ouchées, choisit et détermine Teniplacÿ- 
ment de son pàrc , règle ï’otdi'è dé sa marche', 
demande les haltes qu’il jügé' riécèssaires , ét 
fixe les places des postes qui dbivent couvrir 
son- parc , l’artillerie étiant devenue là partie 
'priiloipale ,> et tout ce qui tiént* à céttfe ar'fHé 
•demandant' déS connoiSsdiieéS’ dé' détàil.< que 
ses officiers sont seuls préitutlét avoir. 
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.CHAPiITHE = D'b V X’ ï i M E. ‘ 

, . . Îj •••’ ■ 'i ' >;> ; 

Des principale* parties du service' dans J» 

' bureau.' '• ‘ " 'i' 

. 1 ••'* '■-’iii.i Ii ii. '.’lî ;.:v/T 

Nous ne traiterons dans, çe ,^apitre que, 

1 ». De l’orcke'du jourV. , ■ ,rp » 

2 °. Des mots d! 9 rd^e' et ^e i;a^^qieptp,.^. 
y. Des états à^^esserjet, à_Çoi 9 jqûr 
V. Des ordres dç, mouyemï^t^^ „i, i , 

5®. De la partie sep, rète.^ j - ji-.jüa i 

6“^ De l’historique, ,4e, n,.,.;,,, 

, , ,| . ; .i'.fii .il iir; , ‘,'1 !-.•!!. j'(ft f -i) !<:.•■> 

Article De, t"qidre, df^ J.Q^>^ 

( . , ■ .•■ • r, l r viv;*' 

L’ordre du jour est la feuille qui, qhaque 
joiu:, est adressée aux difië^ntes trq^||e6 
d’une armée, et par laquelle . ces, troupes jq- •• 
çoirent les avis , ordres, instructions , et autres 
objets., dont le général en chef, le, çbef de 
l’Etat - major- général , le générjd-comraan,- 
dant la division dont elles font partie, Pt. le 
chef de l’Etat-major de cette même, division,, 
ont à les instruire, et dont ils ne jugent pas 
è-propos de faire le sujet d’une circulaire on 
d’un ordre particulier. 

Il y a de cette manière deux e.spèces d’oi^ 

i- cj 
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dres du jour, savoir, l«s ordres dii jour géné- 
raux, ët les ordres du jour divisionnaires. ' 

< ■ Les prferfiiërs sont rédigés aux Etats-majors- 
généraux, d’où ils partent journéllèment pour 
les divisions, le géiléral de l'artillerie, le corn- 
luissaire-général , etc. > * '> . i ■■ . ' 

Les seconds partent de : la même maniéré 
des Etats-majors-divisionnaire», pour les géné- 
raux et les troüpes qui compasent les divisions, 
et doivent contenir , outre les (Bspo'sitions par- 
ticulières qui en sont l’objet yla copié de l’ordrb 
général de l’armée. ' id i. •' -c 'i 
... Les uns et les autres doivent être envoyé* 
par éerit et cachetés, v i.î' ... îi > 
Chaque article doit y être sépu'é'et mmlé* 
roté. !■ • ::.■••• ■ i.i‘ '■ - '.,1 '.r.. t-> 

Nous ajouterons à cet apperçu général' que j 
quant aux ordres du jour divisionnaires, il* 
feront exactement mention ' de l’heure à la- 
quelle iis auront été expédiés. ' !> 

, Les personnes auxquelles ils seront adressés^ 
en donneront des reçus , qui ne pouiront être 
écrits qu’avec de l’encre , et qui porteront égar- 
lement l'heure à laquelle ils auront été reraisv 
Ces ordres seront expédiés tous. les jour* 
• à midi, afin qu’ils puissent toujours être dis- 
tribués avant la retraite, et lus à l’ordre, j 
Sur le registre qui leur est particuliérement 
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consacré y Içs ordres du jour (Ilvisiomiairfft 
doivent être approuvés par le généaal , 
signera en conséquence le visa qu’il laeUrit au 
lias de chacun d’eux. • r . /i; . j • 

' J1 arrive, soiavent'dès disctisiioMê relative^ 
ment à l’envoi de cette pièce, (U tendu que tous 
les généraux , adjudatits-généiranX , Contmis- 
saire des guerres , commandants de places de 
dépôts, etc. y prétendent que l’ordre du jour 
leur est dû eif entier': le £dt'est qu’il' n’est 
dû de cette manière qu’au général eominant 
dant la division , aux autres généraux qui cojns 
mandent des brades , et aux chèfs des corps 
qui ne feroient partie d’ancmre biigadc.' Les 
«liliciers de génie, commissaires des guerres , 
et commandants de l’artillerie , n’ont droit q»i^û 
ce qui les concerne persOTi'neHrinëiil dans cêtle 
plicce, et qn’à ce qui concerneia partie dû ses-*- 
vice dont ils sont chargés. Pour les comntarè 
dants de places ou dépôts , it sulTit de leur fitire 
parvenir,, par de» ordres païliciiliers , tout ce 
qu’ils doivent savoir ou exécuter dû conifemi 
des ordres da joqr J à moins que, par ladis^ 
porsian'dcis troupes, il n’y- ait qu’eux poiir 
transmettre lèS' ordres du jour aux détache- 
ments- qui composent leur garnison. Dans ce 
dernier cas, non-seulement on leur devroit 
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les ordres du jour; mais même pu leur 
devroit presque toujours en entier. 

Une circonstance qui oecasionnesotirent de 
la confusion , et cause beaucoup d’embarras 
à ceux qui ont à exécuter ou à faire exécuter 
le contenu des ordres du jour , c’est leréqu’ils 
en reçmvent pluneurs dans nn même jo»>r; La 
contradiotion dans les termes est Ib moindre 
des inoonvênients qne'prêsento oetobus : un 
dhef d’Utat- major doit donc s’airanger' de 
manière qu’il n’en parte jamais qu’un seul'par 
jour. Dans des cas extraordinairos , ii'y ajou- 
tera un supplément, un ordre particulier, ou 
luvç . circulaire : hor» oahr., l^ordre dû jour 
parti, tout CB parehroitda v^- y être pl^-é , 

se’ mettroH daüs> une' cbemise destbiéè dux 
matériaux de l’ordre du lendenwaiii. < 

’ Uoràte du jour contiendra-, suivant les cii'' 
constances y 'et par articles séparés. : i . 

1°. lies difllsrentes adirésses qu’il, importé le 
idiis aux troupes de cohnoilfé, pt qui sont : 
L’adresse du quartiec-géncrali t 
‘ Celle du bureau de l’Etat-major. 

, Celle du commissaire des gueïrçs, -j 
Cellè du commaudantde la place du qji^Wf^ 
tier- général.* , , '' 

Celle du. payeur dp k^^ùerxçk'; i, ;; 
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Et celle du clirecleür ' de la poste aux 

lettres.-' ■ . ’ ’ 

52®. Relativement au service et à la discipline ; 
Les noms du général et de l’officier d’Etat- 
niajor qui devront être de service le jour et 
le lendemain. Los noms des officiers supé- 
rieurs de ronde, et la liste des caàtonnemënts 
i ou postes principaux qu’ils doivent visiter. 

L’ordre à chaque commandant de canton- 
, 'nementiou de Corps y de fournir aux offi-^ 
ciers supépeiirs de rondeÿVétat détaillé'dè 
leiirs postes >et de leur donner des brdon>< 
i , nances pour les guider, i'!;; i i i in.i 

-, Le notnbre des officiels :de' tous grades’, 
»ous-officiers , , soldats , tambours et trom- 
-, pettes j qui dans chaque cor]% doivent être 
misa la dispositioiii du iCoiÀmandant'dè la 
. place du,quartierrgénéral,, pour ,1e serîice 
du lendemain , en désign^Ut le lieu et l’heure 
. du rassemblement djs la gardej-montante. ^ 

Tous les ordres du général-conup^dfint 
et du chef de l’Etat-majof. 

Les heures des appèls , des inspections , 
et des gardes. 

Pour maintenir toujours plus sûrement la 
discipliné, on’profitera de l’ordre du jour, 
aussi souvent qu’il y aura lieu’, pour exciter 
soit par l’éloge -yrsoit par ‘de justes reproches , 
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■une louable et'utile émulation entre les corps 
de la division. 

5°. Les détails relatifs aux subsistances et aux 
distributions , qui comprendront .... 

Les objets de subsistances et fourrages, 
qui devront être distribués. 

Les qualités et quantités dans lesquelles 
ils le seront. 

• — ' Le lieu où ces difierentes distributions 
. se feront. * 

Les jours des prises , et les heures asi- 
gnées pour chaque côrps, et pour les autres 
parties prenantes. 

La manière dont les bons seront faits pour 
les corps , si c’est par détachements , com- 
pagnies , etc. 

Par qui et à quelle heure , les bons seront 
visés chez le commissaire des guerres (56). 

4®. Les annonces les plus importantes , telles 

< . 

que .... 

Les bans et défenses. 

^ La. composition des deux conseils de 
guerre et du conseil de révision , et toutes 
les mutations qui y ont lieu. ' • 


(^5) Ces six articles seront fournis par le commis- 
saire des guerres ou concertés avec lui. 
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IjCS - jugements, condamnations , et autres 
pièces à rendre publiques pour l’exemple. 

Les j>i:Mnotions et autres récompenses, 
militaires à publier pour le même motif. 

Les dilTéreiits payements qui devront être 
faits par le payeur de la guerre, aux mili- 
taires des iUôurenU grades. 

L’ordre du jour préviendra de même les 
troupes , toutes les fois que , pour des ré- 
jouissances , la générale devra étie battue , 
ou le canon tiré. 

5 ". Les demandes de renseignements d’états, 
ou autres que font les généraux, le chef de 
rLtat-ninjA , le commissaire des guerres , 
les conseils de guerre ou de révision, le 
payeur et le directeur de la posteaux lettres. 
G*'. Tout ce qui esteuvqyc par le ministre de 
la gueri'e., le général eai oliof, le cbef de 
l'Etat-maJor-général, le commissaire général. 
Enfin tout ce qiü ne lient pas à dos mesures 
sécrétés ou particulières , devra être rassemblé 
dans l’ordre du joiu'rinaîs toujours de manière 
à' ce qu’il li’y ait , pour abréger un semblable 

4 a * « 

travail , dans Tordre de cliaque corps , quel;* 
qui les concerne. 

Terminons cet article par une observation: 
loisque, par fcxemplc , toute la division marche 
réunie , on peut , au lieu de faire dos ordres 
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particuliers gpur le placement et le mouve- 
ment des troupes, ajouter à l’ordre du jour, 
deux articles sous le titre de placement et do 
mouvement. 

Dans le premier on réglera, 

Si le logement sera fait par corps ou déta- 
chements , ou bien par compagnies ou es- 
couades; ' 

On déterminera les casernes , le quartier 
de la ville , le cantonnement ou bivouac, des- 
tiné à chaque corps ou détachement. . 

• On donnera les' instructions les plus néces- 
saires à chaque corps pour son service .et sa 
sûreté. 

On dira si les ofliciers logeront avec leurs 
troupes ; dans le cas contraire, l’ordre du jour 
contiendra celui d’en laisser un par compa- 
gnie , et de placer les autres à portée de leurs 
quartiers. 

On ajoutera enfin , si le logement sç fera à 
la craie ou par billet , par qui il sera fait pour 
l’Etat-major , les corps, et les administrations , 
et dans quel ordre. 

• üi les troupes campent, baraquent, ou bi- 
rouaquent , ou précisera la désignation du lei- 
rain où la ligne est tracée, et celle de ses appuis. 
' Dans le second article on détaillera : 

Le lieu et l’heure des rassemblements de 
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la colonne , ou des difTérentes colonnes pour lo 
lendemain. 

L’ordre de bataille. 

L’heure précise du départ de l’avant-garde, 
de l’arrière-garde,, des bagages , etc. 

L’heure , du départ du bataillon des four- 
riers , dont nous avons parlé, dmis la deuxiè- 
Tne partie de cet ouvrage, et le nom des 
corps qui doivent en fournir le commandant 
et les tambours. 

Article II. Des mots d* ordre et de ralliement. 

On appelle mots d*ordre et de ralliement , 
trois mots choisis , dont les troupes d’une 
même armée se servent , pendant la nuit sur- 
tout , pour se reconnoître entr’elles. 

Ces trois mots sont composés , savoir : le 
' mot ^d’ordre , d’un nom d’homme (36) , et 
d’un nom de ville ou pays ; et le mot de ral- 
liement-, d’un substantif qui ne soit ni un nom 
d’homme , ni un nom de ville , ni un nom de 
pays. 

. .Ces trois mots se renouvellent tons les 
jours , et c’est de la manière la plus secrette, 

(36) Ce non doit toujours être celui â’un homme 
mort. 

t • • / • > 

qu on 
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'^d’oii les donne aux officiers de ronde , et aux 
commandants des postes et patrouilles. ^ ’ 

Le mot d’ordre ne peut jamais être donné 
qu’à des officiers et sous-officiers de service : 
le mot de ralliement peut dans quelque cas , 
être confié à des factionnaires trcs-éloignés 
du poste; mais alors ces factionnaires doivent 
être choisis parmi les soldats les plus anciens 
et les plus sûrs. 

C est toujours a 1 Etat-major-général , que 
les sériés des mots d ordre et de ralliement se 
composent ; et un général ne pourroit se per- 
mettre de changer un mot d’ordre , que dans 
le cas où par la perte d’un des mots d’ordre , 
ou bien par la désertion ou la prise d’un mili- 
taire qui . l’auroit reçu , ce général auroit là 
conviction que l’ennemi a eu ou peut avoir 
eu connoissauce de ce même mot d’ordre. 

Mais dans cette hypothèse , il doit de suite 
prévenir de cette mesure le général en chef, 
et les généraux dont les troupes communi-, 
quent avec les siennes. 

. Quant au mode d’envoi du mot d’ordre, il 
dépend des circonstances : loin de l'ennemi, 
on l’adresse habituellement aux troupes pour 
cinq, dixr ou quinze jours à-la-fois : en face 
de 1 ennemi, on le donne jour par jour : dans 
l’etat de sécurité, on n’en envoie qu’un pour 

' H 


cliaque jour : dans des moments critiques, on le 
change jusqu’à dcu;c fois dans une nuit : or-, 
dinairement il est porté par de simples ordon- 
nances : extraordinairement, il peut l’être 
même par des olhciers d’Etat -major : dans 
tous les cas , on le doit aux généraux-active- 
ment employés, au commissaire-ordonnateur , 
aux chefs d’armes ou de corps auxquels on 
adresse l’ordre du jour , et aux commandants 
de place et de cantonnements, lorsque les gé- 
néraux de brigades ne sont pas chargés de le 
leur faire parvenir. 

Si plusieurs corps ou détachements se trou- 
voientdaus un même cantonnement, le mot 
d’ordre ne s’adresseroit qu’à l’oflScier com- 
mandant le cantonnement. Dans un camp, 
on l’euvoie ordinairement au commandant de 
cliaque arme, et rarement au commandant de 
chaque brigade. 

. Habituellement le mot d’ordre doit être 
envoyé de jour, mais toujours cacheté ; il ne 
doit être remis que sur un reçu bien motivé, 
et, autant que çela se peut, à la personne 
même à laquelle il est adressé. 

Article III. Z?es états à dresser ou à fournir. 

On doit entendre par états j, l’expositioa 
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m'éthodiquE et précise, et la situation actuellto 
<les objets que le titre de l’état indique. 

C’est par ces sortes de pièces , que l’on rend 
^ompbe de la force active eteflèctive des corps, 
'des subsistances de toute espèce, des four* 
rages distribués, existants, ou attendus dons 
les magasins , et de tout ce qui tient à l’har 
billement , à l’équipement , et à l’armement 
des corps et des places, ainsi qu’à l’appro- 
visionpement de ces dernières. 

L’Etat-major exige de tous les corps ou 
-détachenieuls qui font partie de la division, 
les états particuliers qui lui sont nécessaires, 
pour la coufectioD des états ou tableaux géné- 
raux qu’il a à fournir au commissaire des 
guerres , au général commandant la division , 
à rEtal-maj or-général , ou au ministre de la 
guerre. Mais comme ces tableaux généraux ne 
peuvent résulter que de la réunion des états 
particuliers , on ne pourra jamais éviter les 
vides ou les erreurs les plus funestes dans les 
uns, si les autres ne sont pas rédigés avec 
autant d’uniformité que de fidélité; et c’est ce 
que l’expérience a prouvé impossible à ol^ 
tenir , lorsque l’on ne donne pas les modèles 
qu’il faut suivre. Ainsi, l’on peut poser en 
principe, que l’Etat-major ne doit jamais de- 
mander aucune espèce d'état , sans en avoir. 
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fourni le modèle ; principe qui devroit égale- 
ment être suivi dans les Etats -majors-géné- 
aaux, et dans les Etats-majors-divisionnaires. 

Relativement aux états qui doivent être 
fournis à des époques déterminées , la grande 
dilBculte consiste à les recevoir à l’heure ou 
ou jour marquf. Ceux qui doivent les fournir, 
mettent quelquefois trop de négligence à cette 
partie de leur service ; et sans beaucoup de sé- 
vérité , on n’obtient pas toujours d’eux, sur ce 
point , l’exactitude convenable , sur-tout dans 
Jes marches , où la négligence à cet égard pa- 
,xoît plus excusable , et où néanmoins elle peut 
<k>nner lieu à de plus grands abus (Sy). 

En général, l’homme foible ou insouciant 


(37) Je n’al pas joint ici «le motlèles d’états : 1®. parce 
'que le ministre envoie ordinairement tout imprimés 
les états de quinzaine: parce que l’Etat-major- 

général fournit le modèle des états journaliers : et 3 °. 
2>arce que la confection des autres est très-facile à 
concevoir , et suffisamiuent connue dans les bureaux 
d’Etats-majors. Nous dirons cependant , afin de ne pas 
laisser de vide, que les états qu'un chef d’Etat-major- 
'divisîohnaire a régulièrement k Iburiiir, sont: 

A l’Etat-major-général , 1®. Tous les quinze jours , 
. le grand état de quinZtiine ; et 2®. tous les deux jours 
. le' relevé des; états .journaliers, 

■J Aü./;«tuijiûssaire^des guerres , 1°, tous les mois , la 
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eommandcroit vainement le 2èle ou Féner- 
gie : jamais il u’obtiendroit dans le service 
l’exactitude dont il ne donneroit pas» l’exem- 
ple j par-tout, l’intérêt personnel ou le relâ- 
chement annulleront son autorité , s’il ne s’at- 
tache pas à réprimer l’un , et à punir l’autre* 

Article IV. Des ordres de mouvement. 

' Par ordres de mouvement , on entend les 
ordres en vertu desquels un corps ou plusicui’S 
corps de troupes se déplacent , et se transpor- 
tent d’un lieu en un autre. { 

Les détails relatifs à la rédaction de cette 
espèce 'd’ordre sont infinis j ils naissent des 
circonstances ou des événements souvent im- 
J>révus, qui provoquent ou nécessitent ces 


situation Je l’Etat-major du quartier- général , et'deS 
officiers isolés ; le tout pour servir à la confectioii Je» 
extraits de revue de ceux qui y sont portés: a®j toil» 
les dix jours , la situation des présens en officiers j 
sous-officiers , et soldats j ainsi que celle des chevaux j 
pour lui servir de base h ses approvisionnements : cet 
état doit toujours être fait corps par corps, et gradei 
par grades. ■* 

Au général-divisionnaire , tous les cinq jours, lo'Tf^ 
levé des états journaliers ; tous les mois celui de quin- 
xaine: et tous ceux que les circonstances peuvent 'loi; 
faire demander. * -- i - «■" J*: - 
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mouvements, et dont les variations né peu- 
vent se calculer. Ainsi , n’espérant pas dè pou- 
voir présenter tous ces détails, nous n’avon» 
cherché ici qu’à indiquer ceux qui le phi* 
souvent peuvent ou doivent entrer dans les 
ordres, qui fontle sujet de cet article (38). De 


(38) Nous aurions pu nous étendre beaucoup plus : 
nous avions même pensé à donner des modèles 
des principales espèces d’ordres de mouvement s 
nous y aurions trouvé i détailler lès ordres pour 
toutes les espèces de marches , comme les ordres 
pour l’attaijue ou l’escorte d’un convoi j les ordre! 
pour la conduite des détachements ; les ordres jionr 
«ne reconnoissance , une découverte , ime tournée ; 
jes ordres pour les partis; les ordres pour une em- 
tuscade , une surprise , une attaque vraie ou fausse , 
êe 'nuit ou de jinir , suivant les différentes Saisons 
ou températures , et suivant les pays ; pour forcer , 
observer , ou seulement contenir l’enaemi ; con- 
tBS un ennemi égal , supérieur inférieur ; campe , 
fttraocLé , cantonné , ou en marche ; pour l’investis- 
aement d’une place ; pour secourir une place ; dans 
• un pays ami ou ennemi , coupé , couvert de plaines , 
de montagnes , etc. les ordres pour un fourrage ; les 
4>cdrea pour s’emparer d’un psy* , ou pour l’évacuer ; 
les ordres pour un campement ; pour un cantonnement 
d’hiver j pour le rassemblement d’une armée , etc. 
etc. etc. mais la confection du cannevas de ces diffe-* 
j-ssits ordres , auroit fini par former un extrait de tout 
î’art de la guerre y c» c# travail infim ^ qui auroit 


I 


DES Adjudants-Généraux. ïi^ 
cette manière, nous nous bornerons à dire 
que , selon les circonstances , un ordre de 
mouvement peut ou doit contenir : 
ï®. L’autorité d’après laquelle il est donné, 
a®. Le nom de la brigade , du corps ou déta- 
chement qui doit l’exempter. V 

3®. Le lieu d’où ce corps doit partir. 

4*. L’heure de son départ. 

5®. Le lieu où il doit se rendre , et où il doit 
attendre de nouveaux ordres. ^ 

6“. La désignation de toutes les coucliçes. ^ . 

7 *. L’ordre de prendre une j oute chex le com- • 
missaire. 

8*. Les endroits où, pendant son mouvement , ^ 

il devra recevoir ses vivres et antres ob- 
jets de distributions. 

La recommandation de marcher avec bon w , 
ordre, police, et discipline militaire. ^ ^ 

io“. L’ordre de se faire toujours précéder par 


demandé tant de recherche , eut été trop «tendu pour 
faire partie de cet ouyrage. " 

Notre o^et est simpleni^ent de mettre les (^liciers 
d’Etats-majors , qui journellement ont des ordres de 
mouvement à faire , en «tat de les hiqn laire, et d’é- 
viter dans leurs instructions ^ ces sortes de lacunes qiiâ 
indisposent ceux qtii les reçoivent , et laissent souvent 
l'embarras d’une détermination délicate , à iédui qni atr 
devroit avoir à s’occuper que des moyens d’exécutittm 
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un officier chargé de préparer le logement 
et les subsistances. 

1 1®. L’ordre de faire relever tous les hommes , 
de gardes, de piquets, ou d’ordonnances , 
que peut avoir le corps ou détachement 
qui doit exécuter le mouvement ordonné. 

1 2®. L’avis que les détachements que le corps 
peut avoir fournis , ont ou n’ont pas reçu 
l’ordre de rejoindre , ainsi que la désigna- 
‘ tion du lieu où , dans le premier cas , ils 
doivent le faire. 

j 5 ®. Si l’on est à portée de l’Etat-major , l’or- 
dre d’y faire sur-le-champ les demandes 
relatives aux munitions et aux effets d’ar- 

t 

' moment, d’équipement, et d’habillement , 
qui peuvent être nécessaires à ce corps, et 
auxquels il peut avoir droit. 
l 4 °i. L’autorisation au commissaire des guer^ 
res , à l’officier qui le supplée’ , ou au com- 
' mandant de place , de faire fournir , par la 
municipalité., les voitures ou chariots né- 
cessaires aux troupes aux , équipages , bar 
.1 gages, malades, etc, (Sq). 

■ù — ■ — ■ ■■ 

' (39) Telle est du moins à cet ^gard la marche suivie 
dans les pays conquis. Dans l’intérieur de la rëpu. 
blique , des modes établis sanvent de l’arbitraire , tou- 
jours inévitable dans l’exécution de ces sortes de 
mesuras, 
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i 5 °. L’ordre de prendre des guides sûrs. 
iG”. Les instructions particulières qui peuvent 
être necessaires pour ce mouvement. 

17®. L’ordre de laisser ou emmener les olFiciers 
ou sous-ofliciers employés au conseil do 
guerre , aux commissions militaires , etc. 
18°. L’ordre dans lequel les troupes doivent 
marcher, s’il y a plusieurs corps dans la 
colonne. 1 

19". Dans ce cas , le nom du commandant de 
la colonne. 

30°. Autant que cela peut importer, la •ma- 
nière dont les troupes doiv'ent marcher. 
3i“. L’ordre d’entrer dans les villes et les 
villages de la manière la plus militaire, et 
avec toutes les précautions de la guerre. 
32 ®. L’ordre de déterminer tous les soirs à 
la retraite , une place d’alarme et un ordre 
de bataille, en cas d’alerte pendant la nuit. 
Dans quelques cas particuliers , il faut ajou- 
ter si les drapeaux doivent marclier, où’ doit 
se tenir l’Etat - major d’<pi corps , qui , par 
exemple, marcheroit sur plusieurs colonnas. 
- Lorsque la troupe qui doit faire le mouve- 
ment , évacue une place ou un pays , il faut 
de même ne pas oublier les munitions, les 
armes , l’artillerie , etc. , qui peuvent se trouver 
dans la place même, ou dans les forts ou 
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places qni en dépendent , et détenniner la con.4 
duite que doit tenir à cet égard , le chef mili- 
taire au(|uel l’ordre m’adresse. 

Si une division devoit marcher sur phisieur» 
colonnes, il faudroit que le chef de V Etat- 
major précisât, avec un soiiv particulier, les 
routes que devroient suivre les difl'erentes di- 
visions d’artillerie, ainsi que le grand parc, qui 
doit toujours marcher après les mêmes équi- 
pages de la colonne dont il fait partie, comme 
le trésor en tête des gros équipages du quar- 
tier-général. 

Si toute l’infanterie doit marcher, l’ordre 
de mouvement contiendra celui de faire battre 
la générale , \ aRsemhlée une demi - heure 
après, et le drapeau une heiu’e après l’os- 
semblée. Quand il n’en doit marcher qu’une 
partie , le premier sera battu au lieu de la gé- 
nérale. 

Dans un mouvement général, et lorsque la 
division est campée, le tambour du quartier- 
général, et le troii|pette de la garde de cava- 
lerie , commencei’ont Xe. générale et le bouUe-< 
selle. ^ et les continueront jusqu’au plus pro- 
cliain corps. 

Les autres signaux seront donnés par les 
lamboius et trompettes des premiers corps. 

„ La çomposition de l’avant-garde, du corps 
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de bataille , et de l’arrière-gaf-de , sera tonjovir» 
très-précisée dans les ordres de mouvements 
généraux. C’est à la suite de l’avant-garde , que 
marcheront les nouvelles gardes, et le cam- 
pement ou logement , lorsque le mouvement 
s’exécute à portée de l’ennemi. 

Nous n’ajouterons ici qu’un mot, dont 
l’expérience nous a démontré l’importance. 

Ce mot consiste à prévenir les ofEciers cliar- 
gés de l’expédition des ordres de mouvement, 
que pour qu’ils puissent être exécutés sans len- 
^ leur et sans obstacles, il faut non-seulement 
que les ordres soient adressés aux généraux, 
chefs d’armes ou de corps, qui doivent les 
exécuter ou les faire exécuter ; mais encore 
être commniqués oflicieltement et à tems , à 
toutes les personnes qui doivent concourir à 
leur exécution , telles que sont. ... . , 

1 *. Le commandant de la place où le coips 
se trouve. 

Le commissaire-ordonnateur ou des gucr- , 
res de la divisieii, eu lui désignant la force 
du corps ou détachement q\ü doit faire le 
mouvement. ’ > 

Aux commandants militaires dans l’arron- 
dissement desquels il doit passer. j 

4**. Aux autorités ci?ilec des' pays qu’il doit 
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traverser, autant que cela peut être ncces' 

saire pour les subsistances ou le logement. 

f 

Article V. De la partie secrette. 

k 

-If 

En campagne sur-tout , V espionnage , au- 
trement dit , la partie secrette forme une 
branche esseutielle du travail d’im cherd’Etat- 
major. 

C’est une chose délicate que l’organisalioii 
de ce service. 

Il faut avoir assez d’espions pour qu’il y en 
ait toujours en campagne. Leur choix est diffi- 
cile^ parce qu’il importe qu’ils soient sûrs,' 
pris parmi des hommes de môme opinion, qui 
ne se connoissent pas, de peur qu’ils ne puis- 
sent s’entendre , ot concerter leurs réponses. 

Une précaution sage est de les choisir parmi 
les hommes’ qui ont le plus à se plaindre du 
parti contre lequel on les emploie ; on ne doit 
rien négliger pour les intéresser à la cause 
qu’ils servent. - 

Pour les exciter à bien servir, on leur donne, 
un petit salaire , lorsqu’ils n’apprennent rien 
d’intéressant , "et de fortes récompenses quand 
ils apportent des avis importants , et que ces 
derniers se sont vérifiés. > 

; . Tcmt ce qu’on leur ja proniis doit leur être 
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donné exactement. On doit attacher les am- 
bitieux par la promesse de ce qui les flatte , 
ceux qui sont timides par des menaces, ceux 
qui aiment l’argent par des récompenses pécu- 
niaires. On peut encore s’assurer provisoire- 
ment des biens et des l'amilles de ceux qui en 
ont. Il faut ‘enfin savoir profiter de toutes les 
foiblcsses que l’on peut découvrir en eux, et 
se bien persuader que sans cela , on n’aura 
aucune autorité réelle sur eux , et qu’on 
n’en obtiendra aucun renseignement , si 
l’on no fait agir à-propos la crainte et l’espé- 
rance. 

Terminons par dire sur ce chapitre , qu’en 
fait d’espionnage, le principal objet est de 
parvenir à tromper l’ennemi sur ce qu’il veut 
savoir , et à découvrir ce qu'il a intérêt de 
eaclicr. 

Article VI, De V historique de la division. ^ 

L’historique d’une division doit être le rap- 
port exact de tout ce qui s’y est passé de relatif 
aux opérations militaires ; rapport qui tous le» 
Aïeux jours doit être lyis au dos de la situation 
que le' chef de l’Ktat-niajor-gênêral doit rece- 
voir exactement de chaque Iital-major-<Uvi- 
sionnaire Cet historique doit comprendre : 

i“. Tous le» mouveraeuts de. la division, _ 
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î 2 °. L ordre dans lequel les troupes ont marché 

5». I^’emplacement ou la répartition de» 
troupes. 

^ • h<es dispositions d attaque ou de défense 
qui ont pu être faites. 

5*. Les affaires auxquelles les différents corps 
ont eu part. 

6”. L’ordre dans lequel ils ont combattu. 

7 ". Le résultat des reoonnoissances et décou^* 

. vertes. 

8“. l^s beaux traits qui ont été faits , en dési- 
gnant par noms, grades , et corps, les milb 
taires qui se seront distingués. 

9 “. Les autres détails placés dans l’article 5, 
intitulé des rapports. 

lo”. Les mai'ches du quartier-général (4o). 


(4o) Il sera Infiniment inléressaut d’v joindre sur 
chaque marche un rapport toj[>ograph!qiie , contenant 
la description exacte du pays , des routes , des ri- 
vières , des postes , et des jKisilions niilituires avec leurs 
liaisons entr’eües. Ce rapport devra faire également 
mention de la }>opulatiun de chatpie commune , des 
distances qui les séparent , de leurs productions ter- 
ritoriales et commerciales , de leurs ressouttes , de 
leur esprit public , et même des principaux monuments 
d’histoire ou des arts qui s’y trouvent , ainsi que de» 
grands hommes qui y sont nés , ou des grandes choses 
qui s’y sont faites. 
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» i*. La description la plus exacte de la topo* 
graplüe du pays , et la rectification des meil- 
leures cartes connues, sur-tout en ce qui 
concerne les détails des positions et de leurs 
liaisons. 

13®. Les observations générales que le pays 
que l’on parcourt, pourroit ofl'rir relative- 
ment aux différentes especes de guerres que 
l’on poiuToit avoir à y faire , et particuliè- 
rement à la guerre offensive, à la guerre de 
position , à la guerre défensive , et à la guerre 
contre les paysans. 

lô”. Le résumé des rapports des postes. 

1 i°. La copie, ou du moins l’analyse des rap- 
ports des espions , autant qu’ils peuvent in- 
téresser , et paroitre liés aux événements 
de la guerre. 

1.5®, Les rapports des reconnoissances, des 
tournées, et des affaires ,• remis par les gé- 
néraux, chefs de corps, ou autres officiers 
de la division, et autant qu’il peut importer 
de les rapporter séparément ou en entier. 

Le tout doit être rédigé de manière que la 
narration, (juoique concise , ne laisse point 
d’obscurité dans les détails, ni de lacunes dans 
la suite des événement* ou des faits qui y sont 
rapportés. 
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Maïs pour que ce travail soit aussi complet 
qu’il seroit ;V rlcsirer qu’il le fût , il l'audroit que 
chaque ttlllcicr-général , les chefs de corps , of- 
fîciei's supérieurs , ou autres officiers détachés, 
rédigeassent dans la même forme riiistorique 
des troupes qu’ils commandent , et l’envoyas- 
sent exactement à l'Etat-major de leur divi- 
sion , où tous ces difl'érents hisloritpies sei’oient 
refondus dans l’iiistorique de la rli vision. 

De cette manière, l’on ne risqueroit plus 
de confondre souvent le vrai , le vraiscjnhlable, 
el le faux. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

Ses personnes qui ont le plus de rapports 
avec les Etats-majors-dipîsionnaîres. 

J’ai à parler dans cette partie, 

1 ®. Des ordonnances de l’Eta t-n\aj or. 

2°. Des guides. 

5°, Des vivandiers. 

4*. Du vaguemestre. 

.5". Du commandant de la place du quartier;^ 
général. 

6°. Des officiers de génie. 

7°. Des conseils de guerre et de révision. 

8“. Du commandant de l’artillerie. ' 

9". Du commissaire des guerres. 

Article 1". Des ordonnances de VElal-major, 

Ijcs ordonnances sont en général des hom- 
mes pr is dans l’infanterie parmi les sous-offi- 
ciers , et dans la cavalerie parmi les simples 
cavaliers , et qui pendant vitigt-quatre heures, 
et à leur tour de service, sont chargés, chez 
les généraux , à l’Etat-major , chez le conunan- 
'dant de place , et le commissaire des guerres , 


I 
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<lc porter les lettres , ordres , ou paquets qui 
tiemienl au service (4i]. ^ 

Ces ordres ou lettres se portent ordinaire- 
nient par une seule ordonnance , de jour sur- 
tout' et dans les cas de péril ou de nuit, par 
deux. Lorsqu’on en envoie davantage , on 
nomme détachement la totalité des homme» 
qui en sont chargés. 

On a eu cependant dilTérentcs manières d’or- 
ganiser ce service. Dans quelques armées, les 
ordonnances à pied étoient des sous-officiers de» 
corjjs d’infanterie, relevés chaque jour j tandis 
que lè sei'vice des ordonnances à cheval se fai- 
soit par des gendarmes. Dans d’autres, le» 
corps de cavalerie fournissoient les ordon- 
nancés à cheval, tandis que les ordonnances 
à pied se prènoîent dans une compagnie de 
gendarmes â pied ,' spécialement chargée de 
ce service ,, et de la garde du caisson de l’Etat- 
major daiis lés marches. Ailleurs encore, tou- 
tes les ordonnances étoient fournies par les 

- (I - / . . / - 

- * » I"" - i-r “ 

(. ■($1) d<)it toujours' T avoir à l’Etat-major une or- 
de chaque air fia ; et cette ordonnance doit 
^toujours y.apjjorler en s’y. rendant, l’adrestip' écrite 
du chef de son corps , et même la bien connoîlre , afin 
île |univoir lui porter rapidement , et de jour comm» 
Sfe nuit, les ordres qu’on aur4>it à lui ailtesser» 

^ J 

• « . ^ ' 

i 
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corps , et renouvelées , savoir , par l’infanterio 
toTis les jours, et pàr la cavalerie tous les cinq 
ou dix jours. 

L’avantage qui résultoit de n’employer pour 
cet olijet que des gendarmes â clicval, étoit 
d’épargner à la cavalerie ce service qui souvent 
ïa mine et toujours la fatigue , par la manière 
dont lès chevaux sont conduits et soignés par 
les cavaliers, lorsque ces derniers sont hors do 
la snrteillance de leurs chefs. L’inconvénient 
dè cet usage étoit que souvent des ordres 
pressés a'iTivôierit trop tard, parce que les gen- 
darmes étant propriétaires de leurs chevaux , 
les ihénageoiènt trop, èt souvent n’arrivoicnt 
pas du tout dans les cas de dangers. L’avantage 
des compagnies de gendarmes à pied, étoit 
que l’ Etat-major avoit â ses ordres le riomtïro 
d’ordonnances nécessaires ; q\i’il n’étoit pas 
éxposé à les attendre ; que l’on avoit des hom- 
mes bien instruits de ce servicè, et d’autant 
plus obligés de le bien faire, qu’ils étoîent assu- 
rés d’être toujours connus , connoisSant d^ail- 
leurs eux - méjnes tous cenx avec' qui leur» 
fonctions les mettoient en relation. La'seula 
objection qü’ûn ait oppôsce à cette institulioTi,’ 
a-' été l’inconvénient de mnltiplier les cadres. 

^ ‘ ’ la 


ê 
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« 

Article II. Des guides.» s ' 

IjCS guides d’une année étoient autrefois 
des honinîes choisis dans le pays qui devenoit 
le théâtre de la guerre : on prenoit ceux qui 
' connoissoient le plus parfaitement les localités ; 

I cl ils servoient réellement à conduire les co- 

/ lonnes , et à guider dans leurs courses , les 

généraux et les olHciers d’Etat-major : il y en 
avoit douze à pied, et douze à cheval. Par la 
manière dont on les choisissoit , on etoit sur 
de n’admettre parmi eux que des hommes 
dignes de confiance. Ainsi composés , on les 
enipioyoit encore à porter les ordonnances 
importantes ou pressées. 

Aujourd’hui ils n’ont presque conservé de 
leur emploi que le nom : leur nombre est au 
moins quadruplé ; leur organisation meme a 
" entièrement changé. 

Les guides à cheval se prennent dans la ca- 
' valerie de l’armée , et ceux à pied dans l’infan- 

terie.: ou les choisit parmi les hommes les 
plus bravos, etc. Ils forment ainsi deux belles 
, ‘ lompagnios qui ne quittent point le quartier- 

■ numéral de l’ai'mée ; celle à cheval est attachée 

à la personne du général eu chef; et celle a 
pied à ses équipages. 

> ' ■ _ < 
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C’est à la hussarde qu’jls sont ordinairement 
vêtus et équipés , et leur tenue est presque 
toujours belle. Le général en chef détermine 
lemr ordonnance (ia). j 

Le grand quartier-général des armées , ne 
marchant presque jamais aujourd’hui , que 
sur des routes déjà reconnues et frayées par les 
divisions , de véritables guides , et sur-tout des 
guides à pied , y seroient réellement peu uti- 
les , tandis qu’il seroit important qu’on en eût 
quelques-uns aux avant-gardes sur-tout j l’on 
feroit d’autant mieux d’en avoir toujours là ^ 
que soüvent les moments où l’on en a le be^ 
soin le plus urgent , sont ceux où la confu- 


(4a) Dans les grandes batailles de l’A cinq en 
Italie , les guides rendirent des services essentiels , et 
d’antant plus méritoires qu’ils étoiént bien plus l’effet 
de l’entliousiasme inspiré par Bonaparte , qu’ils n’é- 
toient prescrits par le d'evoir. 

Pour les récompenser de quelques traits d’un grand 
dévouement , ce général augmenta leur nombre , for- 
tifia l’esprit qui les animoit^ et porta ses guides à 
pied , au taux d’un bataillon , en même tems que ses 
guides à cheval à celui d’un régiment de cavalerie : ii 
en fit une espèce de légion , à laquelle il donna una 
artillerie légère. Ce grand homme eut do cette manière 
dans ses guides , un corps d’éllie ^ réellement fait 
pour justtfier une grande confiance. 
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fion ci l’épouvante s’emparant des IiabitaRfs^ 

empêchent d’en trouver. - 

Je proposerois donc d’en avoir toujours à 
l’Etat-major des divisions actives -, et aux 
quartiers - généraux des brigades. A mesure 
que l’on avanceroit, on remplaceroit par de 
nouveaux guides ceux qui seroient venus de 
plus loin 5 on n’auroit jamais que des hoinmes 
du pays même ; et en les choisissant avec uq 
peu de soin , on pourroit de plus tirer souvent 
d'eux les renseignements les plus utile.s. Ajou- 
tons enfin que ces hommes nieUxoîent un 
zèle infini à leim service , si on les récompen- 
Boit par les vivres militaires , et par une solde. 

Pour sentir de quelle importance seroit 
cette préfcaution , il suffit de se rapeler com- 
bien elle eût fait gagner de batailles , qui n’ont 
été perdues que parce que des corps eqtiers , 
ayant suivi des routes hausses ou trop Iqpgue? , 
çont arrivés trop tard , ou bien même ne spnt 
point arrivés au point qui leur ayo,it été assi- 
gné ; combien elle eût diminué les malheurs 
des affaires perdues, en faisant toujours pro- 
fiter une armée en retraite , de tous les avan- 
tages que le pays pouvoit lui offrir pour cou- 
vrir ou assurer son mouvement; et ppfin> 
combien après une victoirej çettç çopnpiM>ap.ce 
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parfaite des localités , doit ajouter auxmojcn^ 
d’en tirer le plus grand fruit. , ; ,,r 

J Je ne parle pas de l’organisation de.s guides; 
de leur nombre , qui doit être déterminé par 
la nature du pays et les circonstances; de 
leur service et de la manière de les y attacher.; 
qui spnt les promesses , les cadeaux , les m'e- 
Daces, les punitions , les otages , etc. ; des qüa^ 
lités mprafes , politiques, et autres qu’ils dtH+ 
yent avoir ; et de la manière de las bîeii jal- 
ger^ qtq. atleudu que cela n’entre pus dans le 
(Cadre de cqt ouvrage. • ii 

• :.u ;;j 

Ar'ticle III. £)es vivandiers:, " f 


Les vivandiers sont des soldats ou sous- 
ofliciers , autorisés à suivre les quaa’tâjçrs-gérié,- 
raux et les corps aqxquels ils sont attacliés^ 
pour vendre aux militaires et à un ^aux mo,- 
dique , les comestibles de pretnière ncces- 

V‘ ^,r 

Lies Vivandiers 4cs corps y 'ordinairement 
choisis dans les (çorps auxquels ils appartien- 
nent,' doivent être' munis d’une patente dé 
leur conseil d’administration : cette patente 
doit de plus être vis.(fe^cUt ch(ef de l’Ltigt-major 
de la division dont le corps fait partie. 

Lçs yiyawlieFs 
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clioisis par le chef d’Etat-major et patenté* 

* par lui. 

• Tous les vivandiers doivent avoir nn numéro 
particulier , qu'ils porteront sur une plaque de 
fer-blanc , et qu’ils recevront de même du chef 
d’Etat-major. - 

'Dans les marches , la place des vivandiers 
est avec les bagages. Leur police est en gé-^ 
néral difHcile. Beaucoup d’entr’eux dépouillent 
’ les habitants des campagnes , et chiargent ainsi 
très-souvent leurs voitures, beaucoup plus 
d’^ets que de vivres. On ne les contient guères 
qu’en anncmçant dans l’ordre du jour , que le 
pillage de toutes les voitures de vivandiers qui 
seront trouvées ailleurs qu’à la place qui leur 
est assignée , est permis : c’est même lé seul 
moyen d’empêcher , on du moins de dimi- 
nuer les désordres qu’on a souvent eu'àleur 
irfcprocher. • , 

Quant à leur nombre , il est prescrit par 
les réglements militaires. Souvent au lieu de 
vivandiers , les corps ont des vivandières. Elles 
sont sujettes aux mêmes formalités et aux 
mêmes réglements. 

Article IV. Z>« 'vaguemestre. 

--Un vaguemestre çst ^ ainsi que le mot l’in' 

i/ 1. 
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iSique (43), l’honimo cliargé des détails qui 
concernent les équipages et bagages. 

Il y a des vaguemestres aux Etafs-maj ors- 
généraux, aiox Etats-inajors-divisionnaires, et 
clans les corps. 

Les premiers , dits vaguemestres-généraux , 
sont pris parmi les olHciers ; les deuxièmes,, 
nommés vaguemestres-di visionnaires, sont des 
adjudants choisis par les chefs d’Etats-majors 
des divisions dans les corps qui les composent: 
ceux-ci sont vaguemestres pour toute la cam- 
pagne. Les troisièmes sont des sous-officiers 
choisis à cet e!l’et par les conseils d’adminis- 
tration des corps. 

Les qualités principales qui doivent déter-* 
miner le choix d’un vaguemestre-divisioiuraire, 
sont l’intelligence, la fermeté, et l’activité. 

11 doit avoir un état de tous les vtiguemos- 
tres des corps de la division , et un second de 
toutes les voitures qui y existent : cet état doit 
être visé par le chef de l’Etat-major , qui vé- 
rifiera s’il est coufcH'me à ce que prescrivent 
les réglements. - . . 

Toute voiture qui contraventionnellenient 


■ (43) Ce mot emprunté de k. tangue allemantle »i- 

gniiie nuxitre du toiture» ^ wageri-mMsUn • 
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*e trouvera dans la colonne, sera arrêtée par 
Je vaguemestre, et conduite à l'Etat major. , 
Il veillera à ce que toutes les voitures, por- • 
tent Je nom du service on du maître auxquels 
el es appartiennent, et que dans les marches 
elles filent à leur place. ’ 

Habituellement, le Vaguemestre - division- 
. naire ne sera chargé que de la police des vivan- 
diers, et delà conduite des équipages du quar- 
tier-général j à cet elTet, il aura à sa disposition 
la garde qui leur sera attachée. 

Mais SI tous le» équipages de la divi.sion se 
trouvaient détachés, les vagueniesti-es des corpÆ 
seroient sous ses ordres immédiats , et il régle- 
rait tout ce qui y seroit relatif. 

Quant à l’ordre dans lequel les équipages 
doivent marcher, il doit être déterminé par lo 
rang de leurs corps ou de leurs propriétaires; 

Dans les marches, le vaguemestre veillera 
à ce que les bagages restent à la place qui leur 
est assignée, et qu’ils marchent dans l’ordre 
prescrit. 

Dans les haltes, il les parquera conformé-r 
ment aux dispositions arrêtées par le chef 
d’Etat-major. , • . . ; 

Dans le repos , un de sea devoirs est de 
prendre à la poste toutes les lettres et les pa- 
quets qui y viennent pour le général et poi^ 
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le dicf de l’Etat-major, et de les leur porter 
au moment où elles airiveut. 

En tout état de cause , le vaguemestre doit 
tous les jours venir faire son rapport au chef 
de l’Etat-major , et recevoir scs ordres. 

‘ Quelquefois les ordres de marches portent 
lie ne laisser filer aucun cheval dans la colonne 
( liors ceux des olficiers qui ont droit d’en 
avoir )j et ces ordres sont dilficiles à mettre 
à exécution, parce que beaucoup d’oiïicicrs, 
qui en ont contre les ordonuauces , tiennent 
à ne pas s’en séparer. Alors dans les cas im- 
portants, pour suppléer au peu (raulorilc du 
vaguemestre , le général cliargc un olKcier 
cl’Elat -major de surveiller l’exécution de ses 
ordres à cet égard. 

Article V. Des officiers de génie. ' 

Le commandant du génie a dans chaque di- 
vision active-, un ou deux officiers son arme. 
Ces officiers n’y reçoivent d’ordres que du gé- 
jiéral-commandant, soit directement , soit par 
son chef d'Etat-major. Ils suivent le premier 
dans toutes ses opérations (i'i). 


. (4.>) Ils ojil, avec eux un cerlaio nombre d’ouvrier» 
auxquels les sapeurs peuvent suppléer, et un cliariqt 


V 


ï4o M A N L 

Ces officiers sont ordinairement chargés de 
deux sortes de travdux. Le premier consiste 
à exécuter les ordres du général auprès duquel 
ils sont employés, c’est-à-dire , à lever les plans 
qu’il demande , et à construire les ponts , bat- 
teries , redoutes, lignes de défenses , etc. , qu'il 
pourroit juger utiles ou nécessaires à ses vues. 
Le deuxième consiste à faire un journal exact 
de toutes les opérations militaires de la divi- 
sion Dans ce journal, tout ce qui tient 

à la topographie et aux ressources du pays, 
doit être fidèlement rapporté. IjC plau raisonné 
de chacune des positions militaires doit s'y 
trouver, ainsi que la description détaillée de 
tous les points où il y a eu des affaires. Les 
dispositions d’attaques et de défenses doivent 
y être jugées topographiquement. Cet histori- 
que se fait pour le commandant du génie , et 
c’est par-là qu’il exerce le talent de ses offi- 
ciers, ét qu’il apprend à*lfes connoître. 

Article Tl. Des commandants de place. 

Les commandants de place sont des ofïft 


où sont tous les instruments et outils , qui peuvent 
être nécessaires à la confection des ouvrages que l’oa 
peut avoir à faire construire dans le cours d’une cam- 
I)^e. J ; . . . 
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«iers de confiance , chargés dans une ville ou 
place quelconque , de veiller à l’exécution des 
lois et réglements militaires relatifs à la dis- 
cipline intérieure, au bon ordre, à la police, 
et à la tranquillité. ' 

Lorsqu’il n’y a pas de général , le comman- 
dant de place est de même chargé de tout ce 
qui tient à la défense. 

Le commandant d’une place doit toujours 
se trouver à la parade. A l’iieure de la retraite, 
c’est lui qui donne le mot et l’ordre du soir. 

J "Il est toujours chargé, conjointement avec 
l’officier de génie ef le commissaire des guer- 
res, de l’assiette des logements militaires dans 
les casernes. Les municipalités sont chargées 
de CO même logement chez les citoyens; mais 
en pays ennemi sur-tout, elles ne doivent 
délivrer aucun billet de logement sans l’invi- 
tation du commandant de la place. 

^ C’est lui qui fait faire les funérailles des 
militaires morts dans la place, etc. 

J C’est enfin lui qui fait exécuter les jugemenf.s 
des conseils de guerre, fait faire les arresta- 
tions , ordonne tout le service militaire de .sa 
place, et commande en pays conquis et révo- 
lutionnés même, les gardes bourgeoises. 

S’il n’y a pus de commissaire , et qu il n y 
ait point d’officier nommé pour le r.emplaeer ; 
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c’est lui qui le remplace pour le visa des bons/ 
cL tout ce qui tient aux subôisliinces. En pays 
ennemi, il est de plus chargé , à défaut d’au- 
torité supérieure , de la signature des passe- 
ports, des passes, e le. 

Tous les matins, le coUrniandant de place 
doit SC rendre chez le général, lorsqu’il s’eri 
trouve un dans la place, lui porter son rap- 
port écrit , l’instruire de vive voix de ce qui 
est relatif à son service , et prendre ses ordres. 

. , 11 , doit de meme à l’Etat-major de la divisiort 
sur l’arrondissement de laquelle sa place se 
ti'ouve , un rapport écrit ef journalier. Ce rap- 
port doit faire mention de tous les passages de 
tï’oupes, de celles qui ont quitté la garnison, 
ou qui y sont arrivées, aiu.si que des événe- 
ments remarquables qui ont quelque rapport 
aux objets confiés à sa surveillance; 

Il doit être prévenu par le chef de l’Etat- 
major, de tous les mouvements de loupes 
qui doivent avoir lieu dans la garnison. 

. 11 doit se trouver aux spectacles, et aux fêtes 

publiquc.s, ou s’y faire remplacer. 

Eu pays conquis, le général commandant 
kl division, juge et détermine le nombre d’ad- 
judants, que le service des différentes places 
de son arroudissement peut rendre utiles ou 
uéeessaire^ 
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Outre ces commandants de place , il y en 
û toujours un au quartier-général de la divi- 
sion, et qui suit tous ses mouvements. Il a, 
à peu de chose près, les mêmes attributions 
que les autres comman|j|^nts de place. 

Seulement il ne demande pas lui-même aux . 
chefs de corps ou commandants de détache- 
ments, les troupes nécessaires à son service 
journalier ; mais il adresse au#hef de l’Etat- 
major, l’état de son servicej d’après quoi ce' 
dernier fixe le contingent de chaque corps 
en officiers de tous grades, en sous-oificiers , 
soldats, tambours, ou trompettes, et envoie 
l'ordre de fournir ce contingent’ 'en détermi- 
iiant le lieu où il doit se rendre , et l'heure ou 
il doit s’y trouver. 

Dans les mandies , le commandant du quar- 
tier - général est assez souvent chargé par le 
chef (le l’Etat-major., de faire le logement du 
quartier-général ; et alors l’avant-gaiVle des 
troupes qui composent la garnison ou l’es- 
Corto du quartier-général , se forme des nou- 
velles gardes, qui marclieiit avec le comman- 
dant de la.jiL'icc, et se trouvent ainsi dans lè 
lieu de la couchée, avant l’arrivée de la co- 
lonne, tandis que les gardes descendtuUes for- 
ïiient l’arrière-garde , et ne partent qu’après 
la colomie , et avec l’adjudant dé place. ^ , 
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Celte marche évite de grands désordres, et 
jnet à incine d’arrêter ceux qui pourroicnt en 
conuneltre, 

Quant à l’élat de service , que le comman- 
dant tfe la place doit journellement fournir au 
chef de l’Elat-major, il doit contenir; 

ï“. La désignation des différents postes. 

2". Leur arme et force en sous - officiers et 
soldats. * 

5*\ Les grades de leurs chefs. 

4”. Les articles essentiels de la consigne des 
principaux postes. 

5". li’lieure et le lieu de la parade. 

G**. L’heure et lo lieu où se donnera l’ordre et 
le mot , et où la retraite sera battue. 

7°. La désignation d’une place d’alarme pour 
la nuit. ^ 

8o. La détermination d’un ordre de bataille en 
cas d’alarme. 

fl®. L’organisation du sendee des patrouille.s. 

JO®. La force des piquets de toute arme, leur 
emplacement , et leur service. 

11”. Ija désignation des officiers de visite et 
de ronde, ainsi que de ceux qui doivent as- 
sister aux distributions. 

12°. Les ordonnancés et plantons de toutes 
armes, eu désignant leurs postes. 

. - ■ Le 
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Le tout, Sauf l’approüij^ion du chef de l’Etat- 
major. \ 

Les prindj)aux postes d^ les marches, 
comme dans lé repos , sont ceuk^^u quartier- 
général, dé ï’Etat -major, des gént^ux, du 
payeur , de la posté militaire ,"*du conuV^ndanj. 
de ld‘ place , de la grande garde , des 
de police , des barrières ^ des magasins , 
lieux de distributions , des prisons, des hôpi-^ 
taux, et des forts ou batteries, s’il s’en trouve. 

Article VII. .Conseils de guette et de ré- 
vision. 

H doit y avoir dans chaque division active, 
deux cAiscils dé guerre , et un de révision. 
Un chef dé brigade soüs le titre de président j ' 
un chef d’escadron ou de bataillon} deux' 
Capitaines , lin lieutenant , un sous-lieutenant, 
et un sous-ollicier , faisant les fonctions de 
jugé; un capilaîrie rapporteur, et son greffier , 
forment jusqu’à la paix, dans chaqué division,” 
l’un des deux tribunaux que la loi du i5 bru- 
ïhaire de 1 an 5 , a créés sous le nom de con- 
seils de guerre , pour connoître et juger tous 
les délits militaires. 

Les généraux , qui commandent ces diffé- 
rentes divisions , sont chargés de l’établisse- 
ment des conseils de guerres , ainsi que «kt 
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choix et de la iiominati^n de* membres qui les 
composent ; le greflfer seul excepte , qm doit, 
ctre nommé par ïe^ rapporteur. Les generaux 
cîi chefs nomment aux conseils de révision. . 

■ C’est au appoiteur du premier conseil de 

■ erreq^e l’ordre d’informer doit être adressé 
par leohef de l’Etat-major, ainsi que lespiçce» , 

4 o’^arge et à décharge. .... • ' 

' president du même conseil doit etre in- 
formé du tout par lettres particuUères. . 

■ En alléguant lui défaut de forme , un con- 
to»r.é peut appeler d'une »ntence lundup 
par le premier couseil de guerre , paxderant 

le conseil de révision. . • : • 

' Le con’seU de révision doit être comçose de, 
d'un officier général, qui le présidera ; d un 
chef de brigade ; d’im chef de bataillon ou d es- 
cadron ; de deux capitaines , et d’un greffier , 
dui sera toujours au choix du président : d ne , 
peut juger que sur les formes : si elles ont ete 
observées , il confirme la sentence. Dans le ca» 
contraire, il renvoie l’affaire devant le deu- 
xieme conseil de guerre ; et si le jugement de 
ce dernier est attaqué par les mêmes moyens 
4ue celui dd premier conseil ; la question 
doit être sounû se,au cori i^g^fJ^> 
(Jeue marche est belle : mais l’établissement dec 
uoi* conseU* est difficile dans une division acUve, 
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(Voyez la loi du i8 vendémiaire an 6. ) 

Un commissaire des guerres de première 
classe et de trente ans d’âge, doit remplir le» 
fondions de commissaire du directoire exé- 
cuLif, dans les conseils de révision. 

Quant fl l’exécution des sentences de -mort ^ 
le rapporteur doitlui-mème la requérir auprès 
du commandant de la place ^ qui en détermino 
sur-le-champ l’heure et le lieu. Dans aucun cas, 
«lie ne peut être différée de plus de vingt-quatrfl 
heures. . . . 

Quant à la mise à exécution de» dutreft 
senten^ces , si les dispositions qu’elles néces* 
sitcxit ne sont pas du ressort du commandant 
de la place , le rapporteur la réquerrera au- 
près du général commandant. , ■ 

Article VIII. Du commandant de V artillerie. 

Dans une division , un commandant d’ar- 
tillerie est un oilicier supérieiu’ de cette arme , 
sous les ordres duquel se trouve toute l’ar- 
tillerie légère et «le position. 

II doit, comme les commandants des autre» 
armes, fournir à l’Etat-major de la division, 
ses états journaliers et de quinzaines ; et de 
plus avec ces derniers, l’état du matériel de 
son arme. 

Dan.s le nombre de se» charretiers doivont 

K. a 


i48 ' Manuel 

^tre compris ceirx des équipages militaires , 

et leurs chevaux dans l’efTectif des chevaux 

d’artillerie. 

- Quant aux mouvements que le parc de l’ar- 
tillerie , qui n’est attaché à aucune brigade , 
pèut avoir à faire dans une marche*, ou dans 
on combat, le commandant de cette arme ne 
feçoit d’ordres que du général qui commande 
la division , ou en son nom dit chef de l’Etat- 
major. C’est d’après les mêmes ordres , ou ce 
qui revient au même , le visa du général où 
du -chef de l’Etat-major , qu’il distribue seu- 
lement au corps de la division, les munitions 
fle guerres et amies qui sont sous sa gartte 
spéciale'. . * 

Mais outre ces rapports avec le général et 
l’Etat-major de la division , il en a encore avec 
nîtat-major-général de son arme (46), auquel 
il doit fournir ses étals ile situation de tout 
genre. 

" fe’est le général en chef de l’ar tillerie , avec 
l’agrément du général en chef de l’armée, qui 
«ni ploie ou change les différents officiers ou 
détàcheménts de son arme, qui ordonne le 
reiiiplàceraent des pièces j caissons, ou affûts 
^ ^ .... • • ^ *• 

(46^ L’artillerie a dans cfinque armée , son général 
én cfrèf , et son Ltat-uiajor-g^énéral. 

L >1 
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qui, dans les parcs de l’armée , pourruieri^ 
avoir bçsoin de grandes réparations, çliangp 
ou remplace les chevaux ou mulets qui y agr 
partiennent ^ et enfin envoie les munitions , 
ustensiles , ou autres objets à fournir ou à 
remplacer. 

L’habillement , l’armement, et l’équipor 
ment des artilleurs, ouvriers, charretiers dp 
l’artillerie , où des équipages militaires , apr 
par tiennent également ù TLtat -major-général 

de cette arme. . , , . . 

>■ •* 

, ' ’ P 

Article IX. Du commissaire des guerres. 

Le commissaire des guerres , dans inie divi- 
sion, est le chef de la partie administrative ( 47 ). 
Il a dans l’armée, 1 *î rang de capitaine' de 
'cavalerie. ' ‘ ^ 

Quoique subordonné au général- comman- 
dant, ce n’est que sons la forme d’invitations, 
que le commissaire des guerres en reçoit Iqs 
ordres , d’après lesquels il agit. Auprès des ait- 
lorités civiles, c’est lui qui est directeme’itt 

chargé de tout ce qui a rapport aux vivres*, 

. _ *î 

>i ■ - - ■■■ ■■■' , I 

(47) On appelle administration^ la totalité in- 

dividus qui, sans être militaires, sont employés 
quelqu’une des brandies du service de l’arintÿ.T . » 
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et autres objets relatifs à rhabillcment et équî^ 
pement , aux hôpitaux ou ambulances , aux 
magasins et aux transports. 

Le payeur de la guerre , les •inspecteurs , 
directeurs des hôpitaux et de la poste, les 
fournisseurs, gardes-magasins, distributeurs, 
chirurgiens, pharmaciens, aides, etc., ainsi 
‘ que les employés aux équipages militaires, 
sont sous sa police immédiate, et c>ela quoique 
les équipages militaires fassent partie du com- 
mandement du chef de rartillerie pour tout ce 
qui concerne le service et la discipline. 

C’est le commissaire des guerres qui dirige 
l’établissement des hôpitaux, et en surveille 
lé service. 

Dans les conseils d’administration divi.sion- 
naire, il fait les fonctions de secrétaire (48). 


(48) Ces conseils d’iidininistrations divisioniuiires 
sont des âssemhlées extraordinaires des généraux , des 
cbefs de corps , et du commissaire des guerres , dans 
lesquelles tout les besoins des corps sont discutés. Les 
généraux commandants les divisions les président or- 
dinairement. Cea conseils ont été crtiés et tenus on 
Italie , à la fin de la campagne de l’an 5 , d’après les 
ordres de Bonaparte qui, après la paix de Campo 
f ormio , visitant encore toutes les divisions de sçn 
armée , présida lui-inéme les conseils d’adminwtratioim 
diTMioiiiiaires de chacune d’elle. 
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' Dans les rilles où il y a des casernes , il est , 
avec le commandant de la place et l’ofllcier 
de génie , chargé du logément militaire. 

' Dans les conseils de révision , un commis- 
saire des guerres fait les fonctions de commis- 
‘ saire du gouvernement; mais il faut, d’après 
la loi, qu’il ait trente ans d’âge, et qu’il soit 
de première classe. 

C’est encore lui qui doit recevoir le testa- 
ment des militaires qui auroient la volonté ou 
le loisir d’en faire. 

Chargé de la comptabilité, il arrête les états 
de solde des corps; il véwfie leurs différentes 
* situations dans des revues qu’il passe tous lea 
‘ mois , et qui doivent comprendre les présents 
et absents, c’est-à-cBre , tout l’effectif. \ ■ 

C’est sur Tétât du chef de TEtat- major, 
qu’il fait les extraits de revues des ollîciers^ 

' généraux et particuliers qui composent le quar- 
tier-général, l’Etat-major, etc. des comman- 
dants de place, et autres olliciers isolés. 

Il assiste à la revue de la caisse du payeur^ 
lorsqu’elle est ordonnée , et dresse le procés- 
rerbal de l’état dans lequel elle a été trouvée. 

' & le trésor de la division, la caisse d’un 

corps, un magasin, etc. avoit été volé , il en 
dresseroit procès-verbal. 

' En général, tou.t les* procès-verbaux, où il 
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ne s’agit pas de délits qui ne concernent que 
des individus, sont de son ressort. 

Les états de toutes les pertes qui peuvent 
donner , aux officiers qui les ont éprouvées , 
droit à quelqu'indemnité que ce puisse être, 
doivent être arrêtés ou visés , et toujours signés 
par lui. 

Tout ce qui a rapport aux roules, aux 
étapes, et enfin au passage des troupes, est 
encore de son attribution. 

Quant aux magasins qui sont sous son ins- 
pection directe, quoique sous la responsabilité 
de leurs gardes , rien ne peut y entrer qu’il 
n’en soit instruit; et rien ne peut en sortir que 
■nr des bons visés par lui : on voit d’après 
cela , que c’est lui qui ordinairement fait dé- 
livrer aux corps tout ce qui leur revient d’a- 
prcs la loi.' 

Quant aux distributions extraordinaires que 

I 

les circonstances peuvent nécessiter , il les fait 
faire sur le certificat d’urgence que le général- 
commandant appose au bas des états de besoins 
fournis par les conseils d’administrations d^A 
corps , et d’après l’état des magasins. 

Or, pour agir à cet égard d’après des bases 
certaines , il faut qu’il connoisse également 1^ 
situation de ces magasins et celle des corp.s. 

11 acquiert cette dernière connoissouce par 
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(les revues particulièrement relatives à leurs 
besoins. « 

^ Ses relations sont ; 

1 °. Par rapport aux employés des adminis- 
tration.s militaires qui lui sont subordonnées; 
les ordres qu’il leur, donne. 

2°. Piir rapport aux autorités constituées de 
la République ; la correspondance relative ù ce 
qui est de leur commun ressort. .,t 

5“. Par rapport aux autorités civiles des 
pays conquis ; les demandes ou réquisitions. 

4°. Par rapport aux corps , ce sont, les re- 
^ vues qu’il en passe, les demandes qu’il en re- 
çoit , le visa des bons des vivres et effets de tout 
genre, qui leur reviennent, et l’arrête des 
sommes qu’elles ont à percevoir. 

5®. Avec le général et l’Etat-major, elles 
peuvent se borner à la correspondance : ceperf- 
dant, pour le plus grand bien , il est à decret 
qu’il communique souvent avec eux, la coi^ 
respondance la plus. active ne pouvant jamais 
remplacer les avantages des conférences 


(49) Ces av.Tntr.ges sont si réel» qu’il serait à dési- 
rer que tous les matins le général de division réunit 
cliez lui ses généraux de brigades , autant que cela se 
pourroit, son chef d’Etat-major, son commissaire de» 
guerres , et son commandant de place. Ces hommes , r 
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A des époques fixées, le commissaire de» 
guerres fait remettre au généràl-commandant '^ 
la feuille du mouvemeut des hôpitaux dont il 
a la police ; l’élat des magasins de toute es- 
pèce, l’état de ce qu’il y a eu de distribué par 
jour, et enfin celui de ses ressources. 

Il doit de même fournir chaque jour, pour 
l’ordre du jour , l’article qui concerne les dis- 
tributions. 

Dans chaque division , il y a un commissaire 
des guerres, faisant les fonctions d’ordonna- 
teur, letjuel a sous lui un nombre de commis- ^ 
•aires desgiaeiTes ou d’adjoints, proportionné» 
à son service , et au nombre des villes , camps 
ou cantonnements où il est obligé de l’assurer. 

Quand le cas l’exige, il peut encore se faire 
remplacer par des officiers, que le général 
choisit sur sa demande , et qui le suppléent , 
•oit qu’un leur fasse suivre la marche d’un® 
colonne , soit qu’on les attache à un canton- 
nement. 


sur lesquels roule tout le travail , l’éclaireroient de ma.* 
nière que rien ne pourroit être oublié ; que l’on évj- 
teroit les fausses mesures et les demi-mesures; et que 
par-là toutes les opérations seroient extrémeoiaut sim- 
plilLées et assurées. 
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CONCLUSION. 


J] N commençant cet ouvrage, notre hutétoit, 
non seulement de traiter des devoirs d’un chef 
d’Etat- major- divisionnaire, mais encore de 
parler des cônnoissances qu’il doit avoir, et 
des qualités qui doivent le distinguer. 

Le défaut de teins nous a fait difl’crer ren- 
tière exécution de ce plan. Ainsi, nous nous 
bornerons à dire , relativement à ce qu’un clicf 
d’Etat-major doit savoir, qu’il est essentiel 

1 ®. Qu’il connoisse assez les différentes arme» 
et leur tactique, pour savoir toujours do 
quelle manière il peut les employer, et com- 
ment il doit les placer et les conduire, af^r 
d’en tirer le plus grand ]xirti jiossible , et 
de satisfaire à leurs besoins autant que le» 
circonstances peuvent le permettre.' 

5®. Qu’il connoisse assez l’art des position.», 
pour pouvoir juger sûrement de la bonté 
ou des dangers de celles que l’on peut*j)rcn- 
dre , et voir quels secours les localités peu- 
vent offrir en cas d’attaque et de défense. 
S®. Qu’il ait acquis un coup-d’œil assez just» 
pour bien apprécier les distantes. 
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4°. Qu’il sache au besoin lever un plan , tracter 
un camp , et faire construire un ouvrage fie 
fortification légère. ^ * 

Quant aux qualités qui doivent , autant que 
les coimoissances , justifier le choix d’un chef 
d’Etat-major , elles sont ou morales ou intel- 
lectuelles , ou bien enfin elles tiennent au ca- 
ractère. 

Celles qui tiennent au caractère doivent 
être l’égalité, la fermeté, et l’activité (3o). 

Les qualités morales ou intellectuelles doi- 
vent être un esprit méthodique , pour organi- 
. ;ser et répartir son travail (fi i ) j l’amour de son 
devoir pour ne rien négliger de ce qui peut 
perfectionner toutes ses opérations 5 la cons- 
' tance qui fait tenir à l’ordre établi , et la sévé- 
rité nécessaire pour que personne ne s’en 
écarte. Ses ordres et sa correspondance doivent 


' (5o) Parmi les officiers qtii possèdent plus par- 

ticulièrement cette qualité , si précieuse à la guerre , 
je citerai ici le général Solignac , sous les ordres, 
duquel j’ai fait , en Italie , la campagne de l’an 5 , en 
qualité d’adjoint., dans la division Masséna dont il 
é chef d’Etat-major. 

• (5t) Chez les hommes ordinaire.? , le taloat de 

commander n’est presque que celui de bien diviser y 
chez les hommes de génie , au contraire , c’est celui de 
concentrer ^ eu rapportant tout à un même but^ 
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porter l’emprejnte de la netteté de ses idées ; 
son style doit être clair et concis. 

Du reste , un chef d’Etat-major doit encore 
être juste , conséquent , et désintéressé (5a). 

De toutes ces qualités, les premières sont 
plutôt naturelles qu’acquises , et les secondes 
plutôt acquises que naturelles : les troisièmes 
ne peuvent sans doute se donner entièrement ; 
mais elles sont susceptibles d’un grand perfec- 
tionnement. Dans tous les cas , la nécessité de 
les réunir plus ou moins parfaitement, n,e dér 
moiilreroit qu’une vérité connue , qui est , 
que tous les hommes ne sont pas propres ù 
cette place , dans laquelle il faut ( comme dans 
tous les postes importants) commander autant 
par l’influence d’une estime méritée, ^t par 
celle des talents, que par l’autorité de la place 

1 

et du grade. . ) 


(52) Gelte éiiiiiiiëratioti ii’est point exagiirëé : d’ail- 
leurs l’homme s.nge et d’un bon esprit a toujours les 
qualités de son état. ’ . • . ' 1 . 

Fl «r. 
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’ G^NDARMERIK NATIONALE. 2Sf) 

Alssem^ respectifs. Défenses sont faites ausdils com- 

I mandwii, de mettre à exécution celles qui ne seraient 
J pas revêtues de ces formalités , sous peine d’être pour- 

suiiü< comme coupables d’actes illégaux et arbitraires. 

■é.en procès-verbaux de toutes les opérations de la gen- 
darmerie nationale sont faits sur papier libre , et ne sont 
^ssujétis à aucun droit d’enregistrement. 

Sous quelque prétexte que ce soit , les autorités civiles 
ic peuvent* employer les gendarmes à porter leurs dé- 
ièheS et correspondances : les officiers du corps de 
'la gendarmerie nationale doivent s’opposer formellement 
ce que leurs subordonnés soient employés à ce genre dd 
vice. 

Rapport de la gendarmerie nationale avec la garda 
ationale sédentaire et les'troupes de ligne. Le corps de 
a gendarmerie natloYiale fait partie de la garde nationale 
n activité qui compose l’armée de terre , conformément 

II l’acte constitutionnel. 

Dans toutes les circonstances qui exigent le rassem- 
blement simult.'iné de la gendarmerie nationale avec les 
‘rouges de ligne, ^ à pied ou à cheval , ou la garde natio- 
nale sédentaire , pour des objets de son service , la 
gendarmerie nationale prend toujours la droite et marche 
à la tète des colonnes. 

I.es commandans de la garde nationale sédentaire et 
des troupes de ligne ne peuvent intervenir , en manière 
quelconque, dans les operations journalières et le service 
liubitucl de la gendarmerie nationale , ni détourner les 
membres de ce corps des fonctions qui sont déterminées 
par les lois et réglemens. 

I.orsquc pour dissoudre un rassemblement séditieux , 
pour la répression des délits, ou pour l’exécution des 
■cqulsitions des autorités civiles , une force stipplétivet 
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